
IL FAUT BIEN LE DIRE !
O u i, il faut b ien le dire » 

la signature des conventions 
collectives, des accords de 
salaires, l'obtention des ma­
gnifiques résultats que nous 
mentionnons par ailleurs, 
sont conséquence de l'effort 
commun des métallurgistes. 
M ais il faut convenir q u ’ils 
sont dus surtout à la vigueur

de notre Syndicalism e qui 
a su conduire à l'e fficacité.

Notre Fédération peut 
s'honorer de la présence de 
ses militants dans toutes les 
îutfes.

Il faut aussi admettre que 
notre volonté de ne pas 
faire un syndicalisme au ra­

bais a revalorisé l'organisa­
tion syndicale.

Nos fortes cotisations ont 
permis à nos syndicats de 
s'affermir. La  Caisse de R é ­
sistance a fait ses preuves. 
Il nous reste encore bien 
des efforts à entreprendre 
pour être plus efficaces.

N 'oublions jam ais que :

—  Sans organisations syn­
dicales puissantes, pas d 'e f­
ficacité dans nos positions ;

—  Pas de succès dans 
nos revendications ;

—  Pas d 'audience au­
près des travailleurs.

U N  S Y N D IC A T  S A N S  
A R G E N T , C 'E S T  D U  
V E N T  !

Un syndicat sans argent, c'est

P E N S E  
A  E U X  !

C h a q u e  v ic to ire  o u v riè re  
—  la  d e rn iè re  e n  d a te ,  les 
tro is  se m a in es  d e  co n g és 
p a y és  o b te n u e s  p a r  les m é ­
ta llu rg is te s  p a r is ie n s  —  e s t 
c o n sé q u en c e  d e  n o tre  a c tio n  
sy n d ic a le  e t  d e  la  p u issa n c e  
d e  l 'o rg a n isa tio n . E lle  e s t  
l'œ uvre» e n  p re m ie r  lieu , des 
sy n d iq u és .

C es jo u rs  p rochains»  si ce  
n 'e s t  d é jà  f a it ,  un  m ili ta n t 
v ie n d ra  te  d e m a n d e r  d e  r e ­
n o u v e le r  to n  adhésion» ou 
d ’a d h é re r  à  la  C .F .T .C .

C 'e s t  fa v o ra b le m e n t q u e  tu  
do is ré p o n d re  à  c e t te  d e ­
m an d e .

P re n d s  ta  c a r te  syndicale» 
c a m a ra d e , c 'e s t  u n e  n écess i­
té . 11 s 'a g i t  d e  to i, des  tien s, 
d e  le u r  v ie  p ré se n te  e t  fu ­
tu re .

A TES GOSSES
PE N S E  A  T E S  G O SSE S .

Ils g ra n d is se n t. Q u e  se ro n t-  
ils d e m a in  e n  c o m m en çan t 
le u r  v ie  d 'h o m m e  ?... D es 
ch ô m e u rs  ? ... P o u rro n t- ils  a p ­
p re n d re  le m é tie r  p o u r  leq u e l 
ils so n t d o u és ?...

A TA FEMME
PE N S E  A  T A  FEM M E qui

a sp ire  à d e s  jo u rs  où  l 'é q u i­
lib re  d u  b u d g e t fa m ilia l ne  
se ra  p lu s  so u rc e  d e  to u r ­
m en ts , q u i d é s ire  e lle -m êm e 
b é n é f ic ie r  d 'u n  éq u ip e m en t 
m én a g e r  é co n o m isan t tem p s 
e t  sa n té ...

A TES VIEUX PARENTS
PE N S E  A  T E S  V IE U X  

P A R E N T S  qu i n 'o n t  b ien  
so u v e n t q u 'u n e  r e t r a i te  m isé ­
ra b le . Si tu  veu x  q u 'i ls  v i ­
v e n t d é ce m m e n t, q u e  so it  o b ­
te n u e  ra p id e m e n t com m e p r e ­
m iè re  é ta p e , u n e  a llo c a tio n  
n a tio n a le  d e  r e t r a i te  p o u r  
to u s les F ra n ç a is  â g és  de  
65  an s, e t  é g a le  à 4 0  %  d u  
S a la ire  M inim um  In te rp ro fe s ­
sio n n e l g a ra n ti,  sy n d iq u e -to i 
e t  ag is  av ec  nou s...

A TES COPAINS
PE N S E  A U SSI A  T O U S 

T E S  C O P A IN S d e  l 'u s in e  e t  
d 'a il le u rs , d e  to u s  p ay s e t  d e  
to u te s  ra ce s , q u i so n t e x ­
p lo ité s  p a r  le  c a p ita l  ou 
l 'E ta t ,  qu i q u e lq u e fo is  m êm e 
s 'o rg a n is e n t  a u  p é r il  d e  le u r  
v ie  p o u r  q u e  çà  ch an g e .

Le sy n d ica lism e  a  ses f a i ­
b lesses, c e lle  d e s  hom m es d e  
l 'o rg a n isa tio n . C 'e s t  v ra i. 
C*est q u a n d  m ê m e  ta  m e il­
leu re  a rm e. C elle  qu i d ep u is  
150 an s  a  p e rm is a u x  t r a ­
v a illeu rs  d 'a m é lio re r  leu rs  
co n d itio n s  d e  v ie . SY N D I­
Q U E -T O I, C a m a ra d e  !

N e te rg iv e rse  p a s  p o u r  ta  
c o tisa tio n . C e  n 'e s t  p a s  sé ­
rieu x . T u  d é p en ses  si f a c i le ­
m en t 2 0 0  franfcs ! T u  n 'e s  
p a s  é g o ïs te  à  ce  p o in t. E t 
pu is , soyons p ra tiq u e s , en  
m êm e tem ps q u e  tu  fa is  un  
a c te  d e  so lid a r ité , tu  p ro tè -  

( S u ite  pa g e  3 . )

NOUVEAUX AVANTAGES IM PORTANTS 
acquis par la lutte des métallos en 1955 !

Des- précédents sont créés : SACHONS 
LES UTILISER ET FAIRE GÉNÉRALISER NOTAMMENT

• L E S  T R O I S  
SEMAINES DE 
CONGÉS PAYÉS

☆
• LE PAIEMENT 

INTÉGRAL DES 
JOURS FÉRIÉS

☆

• UNE RETRAITE 
V É R IT A B LE  !

(voir ces résultats détaillés page 3)

U ne VICTOIRE
— w —

P o u r  le s  
6 0 0  0 0 0  M ÉTALLOS 

de la Seine 
et de la Seine-et-Oise

OUI. c'est une grande victoire 
pour les 600 000 métallos de 
la  Seine et de la  Seine-el- 

Oise qui bénéficient tous à  partir de 
1956 de trois semaines de congés 
payés, grâce à  l'accord contractuel 
que la  C.F.T.C.. Force-Ouvrière et 
les Indépendants (Travail et Liberté) 
ont signé avec le Groupe Patronal 
des métaux parisiens le 23 novembre 
1955.

Ce même accord améliore, en 
outre, sensiblement les salaires et 
appointements minima garantis, si­
gnés par les mêmes organisations 
le 22 juillet 1955.

C’est pour les ouvriers une aug­
mentation de 5 francs à 14 fr. 50 
de leurs salaires garantis (ceux au- 
dessous desquels on ne peut des­
cendre quelle que soit la  forme de 
travail), et, pour les mensuels, une 
augmentation de 2,2 % à  3,6 % de

(Suite page 3}
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N o u s  a t t i r o n s  (‘a t t e n t i o n  
d e  n o s  l e c t e u r s

SO S L C »  £ T » 8 H S S t M l N Î S

V ^ V J L E N C E  Itrtrti

P A B  R I Q U E
D ’H O R L O G E R I E

B I J O U T E R I E
iRAKD CHOIX DE

ÊIJOUX POUR MARIA6ES 
• • •

Montres »•** Hommes hk»» Dames 
Chaînes Médailles. Colliers,
Eifuci. Boucles d'oreilles, 
Bracelets, etc., etc.

S A L A I R E  !

EN m oins de deux an s, é tu ­
d ia n t  ap rès  vo tre  t r a ­
vail, vous au rez  acquis 
les co n n aissan ces th éo ri­

ques nécessaires qui vous per­
m e ttro n t d 'accéd er aux s itu a ­
tio n s de co n tre m a ître , tech n i­
cien, chef d ’en trep rise .

Prenez une réso lu tion  e t di­
tes-vous : « Je  veux av an cer 
d an s  m a profession  ». Vous 
n ’aurez besoin d ’aucune con­
na issan ce  spéciale pour suivre 
l ’un  des cours c i-après : mé­
can ique app liquée, technique  
du bâ tim en t, techn ique  de 
l ’é lectric ité  ou m an iem en t de 
la  règle à  calcul.

S an s en g agem en t de votre 
p a r t  e t g ra tu item en t, vous re ­
cevrez, sur sim ple dem ande, la 
b ro ch u re  « Vers le Succès », 
qui vous docu m en tera  e n tiè re ­
m en t su r ces cours.

INSTITUT TECHNIQUE 
SUISSE D’ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE

P a ris  (6‘), 1, rue  Sa in t-B eno ist 
CS. 2), ou Sain t-L ouis 

(H au t-R h in ) (S. 2)

LA C.F.T.C.
aux événements 

politiques
Un communiqué du secrétariat générai

I E Secrétariat Coniédéral de la  C.F.T.C. ayan t eu connaissance, 
par la presse, d 'un communiqué du groupe « Reconstruction ». 
relatif à  la  dissolution de l'Assemblée nationale et des 

commentaires de ce communiqué faits par certains journaux, croit 
nécessaire de préciser :

1° Le groupe « Reconstruction ». qui apparaît comme le porte- 
parole d'une minorité de la  C.F.T.C., comprend, aux dires de ses 
dirigeants, à  la  fois des adhérents de la C.F.T.C. et d 'autres appar­
tenant à  des organisations différentes. Ce groupe est extérieur à  la 
C J’.T.C.. il a  toute liberté pour prendre toute position qui lui 
convient, mais cette position ne saurait engager la  C.F.T.C.

En l'occurrence, et compte tenu de l'équivoque existant entre 
C.F.T.C. et « Reconstruction », le Secrétariat Confédéral souligne 
qu'aucun groupement appartenant à  la  C.F.T.C. ne saurait, à  l'occa­
sion de discussion sur la  durée pratique du mandat parlementaire 
et des votes émis, à  ce sujet, pa r les députés, donner des consignes 
électorales, ce qui serait contraire aux positions traditionnelles et 
unanimes du mouvement sur son indépendance à  l'égard des partis 
et de toute formation politique.

2° La C.F.T.C., pour sa  part, au  cours de la  cam pagne électorale 
qui va  s'ouvrir, entend rester étrangère aussi bien aux querelles 
s'ouvrant entre les partis, q u 'à  celles existant entre personnalités 
appartenant à  un. même parti.

3° La C.F.T.C. est fermement décidée à  rappeler aux travailleurs 
ainsi qu 'à  l'ensemble des citoyens, et cela plus spécialement durant 
la cam pagne électorale, l'existence d'un certain nombre de pro­
blèmes économiques et sociaux intéressant tant la  métropole que 
l'ensemble de l'Union Française.

La C.F.T.C. fera tout son possible pour qu'au-delà des querelles 
partisanes, ces problèmes intéressent l'opinion publique et pour que 
les partis et les candidats prennent à  leur égard  des engagements 
précis dont le respect sera contrôlé par la  suite.

Paris, le 2 décembre 1955.

:

ATTENTION !
Le prochain numéro de 

.  SYNDICALISME-HEBDO .
publiera une plaquette illustrée

UNE PLATE-FORME C.F.T.C.
(Le programme C.F.T.C. pour 

les élections politiques.)

PI IIR ÇFRVIPF ,03’ bou,‘ Haussmann. PARIS (8 ')  
U L U U  J L H i l u L  A n j 0B 8 4 . 2 0  .  8 lignes groupées

TARIF ASSU RAN CES  
AUTOM OBILES

G aran tie  illim itée aux tiers
(bon ification  10 % p o u r n o n  s in is tre  - Service R ecours)

La classilieation comprend deux tarifs :
— VEHICULES ANCIENS : vo itu res d ’un  type e x is ta n t en 

1945 e t so rties d ’usine a v a n t le 1-7-1955 ;
— VEHICULES M ODERNES : to u s les a u tre s  véhicules.

USAGE CV.
PA R IS PRO VINCE

NORM ALE

Véh.
mod.

Véh.
anciens

Véh.
mod.

Véh.
anciens

• P rom enade  
exclusivem ent

S

2
3/4
5/6

7/10
11/14
15/23

11.600 
17.600 
21.200 
26.400 . 
.5.200 
?.3.f'00

15.200 
18.000
23.200 
30 000 
38.000

8.000
11.600
14.600
18.200
23.300
25.900

8.400
10.800
13.800
16.900
23.000

P rom enade  
e t a ffa ires

L
3/4 
5/ 6 

7/10 
11/14 
15/23

24.000
34.000
36.800 
39.600
44.800 

’ 46.400

29.200
31.200 
33.600 
38.000 
46.400

11.500
17.700
20.70."
24.609
30.000
32.200

11.500
13.800
16.100
20.000
25.300

Pour tous autres cas et renseignements complémentaires nous 
consulter

E G A L E M E N T  S E R V IC E S  V O Y A G E S ,  T H E A T R E S  
R E V U E  A U T O M O B IL E - C L U B

Syndicalisme
" ----------------------------------- C F T  C.
R é d a c t i o n  - A d m i n i s t r a t i o n

26. rue de Montholon Paris (9>) 
Tél TRI) 91-03 

CCP PARIS 283-24 
P U B L I C I T E

.  Publfcat. » • A. Lecomte 
24. bd Poissonnière - Paris (9>) 

T él .  T A Itb o u t  64-11
A B O N N E M E N T S  

600 f r a n c s  par an
Cêt abonnement comprend 
T hebdomadaire « Syndicalisme », 
un magazine mensuel de 12 pages

La C. F. T. C.
ne restera 

pas muette
(S u ite  de La ' *‘t  > ■» <s page.)

lequel ces solutions doivent être 
recherchées ?

Pour la C.F.T.C.. qui estime que, 
par son esprit et ses méthodes d 'ac­
tion, elle apporte des idées neuves 
et nécessaires, ce serait une démis­
sion et une lâcheté, ce serait m an­
quer du civisme nécessaire que de 
rester muette dans une période dé­
cisive. C'est pourquoi, à  sa  manière, 
elle parle et parlera  tout au  long 
de cette cam pagne électorale.

Est-ce à  dire que la  C.F.T.C. in­
terviendra dans la vie d'un ou de 
plusieurs partis ? Est-ce à  dire 
qu'elle s'immiscera dans les querel­
les électorales ? Est-ce à  dire qu'el­
le influencera les alliances pouvant 
se nouer entre les uns et les autres 
et que, finalement, elle engagera ses 
adhérents à  voter pour tel ou tel ?

Toutes ces questions appellent, de 
notre part, des réponses négatives. 
La C.F.T.C. ne fait pas et n 'a  pas 
l'intention de faire de l'action poli­
tique au sens où les partis l'enten­
dent. Par contre, il nous paraît né­
cessaire, au-delà, bien au-delà, des 
querelles partisanes et surtout des 
questions de personnes, de rappeler 
l'existence parfois angoissante d'un 
certain nombre de problèmes qui 
sont parfaitement de notre ressort, 
notamment tout ce qui concerne 
l'expansion économique, la  promo­
tion de la  classe ouvrière et la  se­
curité des travailleurs.

Quel que soit le- vainqueur que 
les urnes feront connaître le soir du 
2 janvier 1956, ces problèmes exis­
tent et devront être résolus.

Nous voulons, par notre propa­
gande orientée vers l'opinion publi­
que, les partis et les candidats, 
propagande qui se fera aussi bien à 
l'échelon départem ental que natio­
nal, susciter un mouvement d'inté­
rêt pour ces problèmes qui, à  leur 
place, sont essentiels et convaincre 
chacun que nos solutions vont dans 
le sens nécessaire.

Voilà la nature et l'objet de la 
cam pagne d'opinion que nous fe­
rons durant ces quelques semaines. 
Et nous, que ne guide aucune am­
bition électorale, nous voudrions que 
tout soit fait pour que les électeurs, 
les candidats, puis les élus, marquent 
sans hésitation leur accord avec 
nous et affirment leur volonté de 
réaliser au cours des cinq prochai­
nes années nos propositions de pro­
grès social et humain.

Georges LEVARD.

En vue de la parution du journal 
en décembre, ne manquez pas de 
répondre à  la circulaire qui a  éié 
adressée dernièremeent à  tous le* 
syndicats. D 'avance, merci.

CHAMBRE DE COMMERCE

PARIS
Le 20 novembre, s’est tenue une 

réunion de notre section où furent 
mises ou point les revendications 
qui seront soumises à  la  direction 
de la  Chambre de Commerce et con­
cernant le personnel administratif 
et de service des écoles.

COMMISSION NATIONALE
PARITAIRE

Elle s’est réunie le 7 novembre. 
Die a  adopté le principe d 'une aug­
mentation de 5 à  8 %.

Notre projet de régime de retrait# 
à  eo ans s'est heurté à  celui pré­
senté par le syndicat autonome à  
65 ans. Avec l’appui du président, 
c’est le régime du Syndicat autono­
me qui a  été accepté.

Néanmoins dans des discussions 
ultérieures, nous avons obtenu, par 
notre ténacité, que tout en mainte­
nant l 'âge  théorique à  65 ans, l’ab a t­
tement appliqué à  l’agent qui prend 
Ba retraite à  60 ans, ne soit que d6 
10 % au  lieu de 28 % ; c’est dans> 
ce sens qu’un projet commun sera 
soumis prochainement à  la Commis­
sion.

DISTRIBUTION DES EAUX
ACCORD DE SALAIRE

Une première réunion a  eu lieu 
avec le Syndicat patronal, mais sans 
résultat. De nouvelles démarches de­
vront être faites.

S. L. E. E.
Réunion de section avec le con­

cours de Forray, à  Villeneuve-St- 
Gecrges.

C. E. B.
Une réunion générale a  eu lieu à  

Suresnes, où fut envisagée l'action 
à  mener peur les élections de Sécu­
rité sociale.

L'acompte de répartition sera  
payé à  la date habituelle : 20 dé­
cembre. Il sera équivalent à  celui de 
l'année précédente.

S. F. D. E.
Réunion des mécaniciens fontai- 

niers, à  Paris et réunion de districts 
à  ArnouviUe, avec le concours de 
Joyen et Fcrray.

Dans ces deux réunions, fut rap ­
pelée l'action du Syndicat, et dressé 
le cahier de revendications qui sera 
présenté en décembre à  la direction, 
et dont le point principal sera l'aug­
mentation des ouvriers à  l'heure.

Le directeur : Maurice BOULADOUX

IMPRIMERIE S P E C IA L E  
D E -« SY N D IC A LISM E »

S, rue du Cornet. Le Mans 
Travail exécuté par des Syndiquée

LES B E A U X  L I V R E S  
Pour toutes les bibliothèques
IDEQL B IB LIO TH ÈQ U E
L a  c o lle c t io n  id é a le  p o u r  to u s  le s  

je u n e s .
Beaux volumes 15x21 cm., illustrés, reliés, [ers spéciaux 
sous couvre-livre illustré en 4 cou leurs .....................  480. »

B IB LIO TH ÈQ U E VER TE
Les m eille u rs o u v ra g e s , des m eille u rs  
auteurs/sous la m e ille u re  p résen tatio n .
Choque volume 12x 17 cm., illustré, cartonné, fers 
dorés sous couvre-livre illustré en couleurs, .  250. »

Demandez h  catalogue analytique de ces collections 

à votre libraire.
HACHETTE



Nouveaux avantages importants t P E N S E

ACQUIS PAR LA LUTTE DES MÉTALLOS, EN 1955 A  E U X  !
C O N G É S  P A Y É S

C O N V E N T IO N  C O L L E C T I V E  
D E  R O U E N

(1-7-55)
P o u r  le s  m e n su e ls  e n tr e  :
— 5 e t G a n s  : 15 jo u rs ,
— 6 e t 7 a n s  : IG jo u rs ,
— 7 e t 8 a n s  : 17 jo u rs ,
— A près 8 a n s  : 1.8 jo u rs .

A C C O R D  S I D E R U R C I E
D E  L ’E S T

(3-9-555)
(A v e n a n t « O u v r ie rs  ») 

O u v r ie rs  a d u lte s  d es se rv ice s  
c o n tin u s  . 1 jo u r  s u p p lé m e n ta ire  
p a r  pério d e  de s ix  m ois de t r a ­
v a il  à  feu  c o n tin u .

A C C O R D  R E G I E  R E N A U L T
(15-9-55)

P o u r  to u t m em b re  du  p e rso n ­
n e l a y a n t  a u  m o in s  u n  a n  d ’a n ­
c ie n n e té  : 1S jo u rs  o u v ra b le s .

C ongés su p p lé m e n ta ire s  d ’a n ­
c ie n n e té  d a n s  les c a s  s u iv a n ts  :
a )  Person ne l  h o ra ire  :
20 à 24 a n s  d ’a n c ie n n e té . 2 jo u rs , 

so it : 18 +  2 =  20 jo u rs .
25 à 29 a n s  d ’a n c ie n n e té . 4 jo u rs , 

so it : 18 +  4 =  22 jo u rs .
30 a n s  e t  a u -d essu s  d ’a n c ie n n e ­

té. G jo u rs , so it  : 18 +  G =  24 
jeu  rs.

b) P e rso n n e l  m ensuel :
S a n s  in d ice  C .S .

10 à  14 a n s  d ’a n c ie n n e té , 2 jo u rs , 
so it  : 18 +  2 =  20 jo u rs .

15 à  19 a n s  d ’a n c ien n e té , 3 jo u rs , 
so it : 18 +  3 =  21 jo u rs .

20 à 24 a n s  d 'a n c ie n n e té ,  4 jo u rs , 
so it : 18 +  4 =  22 jo u rs .

25 à  29 a n s  d ’a n c ie n n e té , 5 jo u rs , 
so it ! 18 +  5 =  23 jo u rs .

30 a n s  et a u -d e ssu s  d 'a n c ie n n e ­
té , G jo u rs , so it : 18 +  G =  24 
jo u rs .

A vec ind ice  C .S.

de congé p ay é  e s t  a cco rd ée  au  
p e rso n n e l q u i a u r a  re sp e c té  
s tr ic te m e n t les d a te s  n o rm a le s  
de co n g és p a y é s  a u x q u e lle s  il 
a  d ro it.

A C C O R D  D E  L A  L O I R E
(S a in t-E tie n n e , 23-9,55) 

Mensuels :
5 à 10 a n s  d ’a n c ie n n e té  :

18 jo u r s  d o n t 15 non féijjés.
10 a 20 a n s  d ’a n c ie n n e té  :

21 jo u rs  d o n t 18 non fériés. 
P lu s  de 20 a n s  d 'a n c ie n n e té  :

24 jo u rs  d o n t 21 non fériés. 
Mensuels C .S .  :
P lu s  de 2 a n s  d ’a n c ie n n e té  :

21 jo u rs  d o n t 18 non fériés. 
P lu s  de 5 a n s  d ’a n c ie n n e té  :

24 jo u rs  d o n t 18 non fé rié s .
S .F .R .  C H O L E T

(12-10-55)
D urée des co n g és pay és p o rtée  

à  3 se m a in e s  a v ec  m ax im u m  
p a r  cum ftl de 4 sem a in es . 

A C C O R D  C H A U S S O N ,  P A R I S
(21-10-55)

18 jo u rs  o u v ra b le s  (1 jo u r  1/2 
p a r  m ois de  p ré sen ce ).

C I T R O E N  ( P A R I S )
(O c to b re )

3 se m a in e s  de  co n g és pay és . 
J o u rs  d ’a n c ie n n e té  p a y és  en  in ­
d e m n ité s , m a is  non  p ris  e ffec ­
tiv e m e n t. 2 jo u rs  d ’a b a t te m e n t  
si n o n  re sp ec t de la  d a te  fixée 
p o u r  le congé.

T H O M S O N - H O U S T O N
(A sn iè res , G e n n ev illie rs , P a r is )  

(O ctobre  1955)
3 se m a in e s  de  congés payés. 

C O M P A G N IE  G E N E R A L E  
D E  R A D I O L O G I E

(Issy -le s-M o u lin eau x )
3 se m a in e s  de congés pay és .

D E L O R D  (Montrouge)
2 se m a in e s  1/2 a u  b o u t de 5 

a n s  de p résen ce .
3 se m a in es  a u  b ou t de 6 a n s  

de p résen ce .
S .F .R .  ( i.e v a llo is )

C .S .F .  (P a r is )
3 se m a in e s  de co ngés payés 

( a lla n t  ju s q u ’à  4 s e m a in e s ) .” 
S O C I E T E  K R E M L I N  à S ta ilis  
3 se m a in es  de congés payés. 

P E U G E O T  B E A U L I E U  (C y c le s )  
(D écision  14-10-55)

3 se m a in e s  de co ngés payés. 
R E G IO N  P A R I S I E N N E  

(Accord 23-11-55)
3 se m a in e s  de  co ngés p o u r 

to u s  (G00 000 m é ta llo s ) .

J O U R S  F É R IÉ S
M é tal lu rg ie  de la Lo ire ,  a v e n a n t  

d u  20-9-55 m o d ifian t l ’a r t ic le  49" 
de la  co n v en tio n  co llec tiv e  :
4 jo u rs  fé riés chôm és p a r  an , 
non c o m p ris  le V  m ai (co n ­
d itio n s  d ’a n c ie n n e té  non sp é ­
cifiées).

S id é ru rg ie  de l ’Est,  du 30-7-55 : 
5 jo u rs  fé rié s  (l*r m ai non 
co m p ris) .

R égie  R e n a u lt ,  15-9-55 : T o u s les 
jo u rs  fé riés payés.

Ind ustr ie s  Mécaniques et N av a­
les de St-N azaire,  9-9-55 : 5 
jo u rs  fé riés payés.

M étal lu rg ie  de la Corrèze, C.C.
1-7-55) : 5 jo u rs  fé rié s  payés. 

Belfort-M ontbéliard  : 5 jo u rs  fé­
rié s  ou de fê te  locale  pay és , 
non co m p ris  le l*r m ai.

Nantes : 5 jo u rs  fériés, non com ­
p ris  le l,r m ai.

Rouen : M êmes d isp o s itio n s  q u e  
N an tes .

L i l le ,  3-10 : 5 jo u rs  fériés payés, 
non co m p ris” le 1,F m ai. 

Charente  - Maritime, 3-10 : 5
jo u rs  fé rié s  payés.

C.C . Ju ra ,  28-7 : 5 jo u rs  fé riés 
payés, non co m p ris  le 1,r m ai. - 

**
Nous p u b lie ro n s  d a n s  un p ro ­

c h a in  n u m éro  les a v a n ta g e s  
a c q u is  p o u r :

— R égim e co m p lém en ta ire  de 
re tra ite .

— In d em n ité  de d é p a rt à  la 
re tra ite .

— In d em n ités  m a lad ie .
— M a jo ra tio n s  h e u re s  s u p p l é ­

m e n ta ire s .
— C ongés e x ce p tio n n e ls  (évé­

n e m e n ts  fa m il ia u x ) .

(S u ite  de la v e m ie r e  page)

ges les tien s  e t  g a ran tis  ton  
av en ir .

V iens avec  nous, tu  rei 
fo rc e ra s  n o tre  a c tio n .

En cas de  c o n flit , tu  b é n é ­
f ic ie ra s  de  la  C aisse  de R é­
s is tan ce . S a is-tu  q u e  p e n d a n t 
les g rèves d e  c e t é té , nous 
av o n s p ay é  p lus d e  9 m illions £ 
aux  m é ta llu rg is te s  en  c o n f li t  ?

A d h è re  ou  re n o u v e lle  ta  
c a r te  en  te  so u v e n a n t de ceux  
qu i t ’on t p ré c é d é  d an s la 
lu tte , en  p e n sa n t à  ceux  qui 
v e u le n t, com m e to i, u n e  vie 
m eilleu re , en  so n g ean t que  
g râ ce  au  g este  des t ra v a il­
leu rs  o rg an isés , tu  as l’a ssu ­
ra n c e  que  te s  e n fa n ts  v iv ro n t 
d em ain  en hom m es lih-»s.

L’o rg a n isa tio n  sy n d ica le  e st 
n o tre  m eilleu re  a rm e . Ne 
l’oub lie  p as !

SY N D IQ U E -T O I E T  FA IS 
SY N D IQ U E R  T E S  C A M A ­
R A D ES.

« V o ix  d es  M é ta u x  ».

Les responsables de la C.G.T. ont tout fait 
pour saboter l’accord Renault!

2 à  4 a n s  d ’a n c ie n n e té . 1 jo u r , 
so it  : 18 +  1 =  19 jo u rs .

5 à  8 a n s  d ’a n c ie n n e té . 2 jo u rs , 
so it : 18 +  2 =  20 jo u rs .

10 à  14 a n s  d ’an c ie n n e té . 3 jo u rs , 
so it : 18 +  3 <= 2! jo u rs .

15 à 19 a n s  d 'a n c ie n n e té .  4 jo u rs , 
so it  : 18 +  4 =  22 jo u rs .

20 à 24 a n s  d ’a n c ie n n e té . 5 jo u rs , 
so it : 18 +  5 =  23 jo u rs .

25 a n s  e t a u -d e ssu s  d ’a n c ie n n e ­
té. G jo u rs , so it  : 18 +  6 =  24 
jo u rs .
Le p la fo n d  du congé  a n n u e l 

é ta n t  fixé à  2V jo u rs  o u v ra b le s , 
le s  d if fé re n te s  m a jo ra t io n s  p ré­
v u es ne  s a u r a ie n t  e n tr a în e r  un  
d é n a s se m e n t de  ce p la fo n d .

Une jo u rn é e  su p p lé m e n ta ire

A près h u it  sem ain es de c ri­
tiques e t d ’au to c ritiq u es ... la 
C .G .T . a décidé d e sig n er l ’AC- 
CORD du 15 sep tem b re. La 
C .F .T .C . e t les trav a illeu rs  se ré­
jo u iro n t d ’une s ig n a tu re  qui don­
n e ra  p lus de poids encore  à  cet 
im p o r ta n t  accord.

M ais, pourquoi ce re to u rn e ­
m en t ?

A vant les d iscussions. — Du 
23 ao û t au  15 sep tem b re, la 
C .G .T . a  se rti des tra e ts  su r les 
40 fran cs , su r la  fê te  de l ’H um a­
n ité , a p p liq u a n t là u n e  consigne 
n a tio n a le  san s  te n ir  com pte  des 
prob lèm es p a rticu lie rs  de chez 
R e n au lt. P a r le r  seu lem en t des 
40 fran c s  e t accesso irem en t des

3 sem aines, q uand  une c am p a­
gne est lancée pour un  ACCORD 
RENAULT, c 'es t une e rreu r.

Le S y n d ica t C .F .T .C . p e n d an t 
cé tem ps développait les reven­
d ica tio n s des trav a illeu rs  de Re­
n a u lt  : l ’in d em n isa tio n  des jo u rs  
de m alad ie  e t d ’acc iden t (dont 
la C .G .T . n ’a  parlé), l ’au gm en­
ta tio n  g a ran tie  du pouvoir d ’a­
c h a t. la  re tra ite , les tro is sem ai­
nes de congés payés, le pa iem ent 
in té g ra l des jo u rs fériés, etc.

P e n d a n t les d iscussions. — 
P e n d a n t les 15 heures de discus­
sions de l’Accord, com bien de 
fois la C .G .T . est-elle in te rv e ­
nue  ? En to u t, une d izaine  de 
fo is pnnt-ôtro pe ttr réc lam er tes

VICTOIRE POUR LES 600000 MÉTALLOS 
de la Région Parisienne

(S u ite  de !a prem ière  page»
leurs appointements garantis et une 
augmentation de 5.5 % de leur
prime d'ancienneté.

Ces révisions ont été acquises 4 
mois seulement — au lieu de 6 pré­
vus — après le premier accord de 
juillet 1955.

La C.F.T.C. n 'a . ni dénoncé cet 
accord de juillet, ni renié sa  signa­
ture, comme voudrait le faire croire 
aux travailleurs la  C.G.T.. qui hurle 
contre les signataires, en se tar­
guant, à  la  Tartarin, d'être la cause 
de ce succès.

En fait, la  C.G.T. est incapable, 
depuis plusieurs années, d'être réel­
lement efficace dans les discussions 
régionales.

Nous avions raison d'avoir 
« osé *> signer sans la  C.G.T., les 
deux premiers accords de salaires 
d'octobre 1950 et de mars 1951. qui 
ont remis en ordre l'ensemble de 
nos salaires parisiens et ont consa­
cré. pour la  première fois, l'échelle 
mobile.

Et la C.G.T. a  signé cet accord en 
septembre 1951.

Nous avions raison d'avoir signé

Le g e ra n t : J . LANNES

les premiers, la  nouvelle convention 
collective du 16 juillet 1954. qui ap ­
portait les 5 jours fériés payés, les 
congés spéciaux, etc.

Et la  C.G.T. a  signé le 23 juillet 
1954.

Nous avions raison d'avoir signé 
l'accord de salaires garantis du 22 
juillet 1955. car il a  permis de dé­
crocher. cette fois-ci. les 3 semaines 
de congés payés.

Nous avions raison d'avoir, chez 
Renault, chez Chausson, aux Comp­
teurs de Montrouge, signé des ac­
cords d'entreprises qui, avec les lut­
tes auxquelles nous avons participé 
dans les usines : S.F.R., C.S.F..
Thomson-Houston. Citroën. Bull. 
Hotchkiss, C.G.R.. L.T.T., Alsthom. 
Decauville, G.M.R.. S.G.C.M.. Bino- 
che, Panhard. etc., ont permis d'ob 
tenir- 3 semaines de congés payés 
pour plus de 160 000 métallos pari­
siens et des augmentations d3 sa 
laires pour plus de 250 000.

Et la C.G.T., - après avoir « vomi 
par tous ses pores ». l'accord Re­
nault, pendant deux mois. T ient'd e  
le signer, après une pirouette diffi­
cile et périeuse imposée p a r le très 
communiste Frachon.

T R A V A IL L E U R S  
D E  LA  M E T A L L U R G IE  

P A R IS IE N N E
Oui. cette victoire est d'abord 

l'aboutissement de votre action.
Mais il fallait pour cela, qu'un 

accord fut signé, avec des syndicats 
qui ne se contentent pas de promet­
tre pour demain, mais qui fassent 
aboutir aujourd'hui et les promesses, 
et les victoires.

T R A V A IL L E U R S  
D F  T O U T E S  O P I N IO N S
Nous avons obtenu, pour septem­

bre 1956. un nouveau rendez-vous. 
Pour que cette future négociation 
soit positive, pour qu'elle soit même 
avancée :

POUR :
— l'augmentation de nos salaires 

(réels et garantis).
— le paiement de tous les jours fé­

riés et des jours de maladie.
— une retraite complémenaire de la 

Sécurié sociale.
l'aboutissement d'accords paritai­
res dans les entreprises.

— l'amélioration continuelle de nos 
conditions

REJOIGNEZ LA C.F.T.C.

40 fran cs, m ais elle n ’a  rien 
fa it pour am élio re r le protocole, 
pour m odifier les a rtic le s  26, 27 
e t 28, rien  pour am élio rer les 
d ivers av an tag es  de l’ACCORD. 
La délégation  C .F .T .C . au con­
tra ire  (et le procès-verbal de la 
réu n io n  peu t le m o n tre r) a lu tté  
pied à pied et a réussi à am é­
lio rer de nom breux po in ts. G râ­
ce à  la C .F .T .C ., il fau t le dire, 
le p réam bule  a é té  ram en é  de 
5 pages à 20 lignes, l ’échelle 
m obile a é té  g a ran tie , le paie­
m ent des jo u rs de m alad ie  a été 
avancé du 15- jo u r  au  8-, le 
délai d ’anc>enneté pour ce paie­
m en t a été  ram en é  de 1 a n  à 
6" m ois..,

"Après discussions. — La 
C .G .T . a crié  à la  trah iso n . « Ce 
n ’est pas ce que veulent les t r a ­
va illeu rs » ( trac t du 15-9). « P a r­
to u t dans l ’usinç  l ’ind ig n a tio n  
est g ran d e. C’est l ’annonce  d ’un 
g ran d  m ouvem ent qui va se dé­
velopper d an s l’usine)) ( trac t du 
19-9). « Les s ig n a ta ires  o n t accep­
té  une p ro ductiv ité  acc ru e  dont 
les trav a illeu rs  fe rm en t encore 
les fra is » ( trac t du 21-9).

La C .G .T . a p o u rta n t refusé 
le re ferendum  à bu lle tin  secret 
proposé p a r  les s ig n a ta ires . en 
d é c la ra n t : « Les trav a illeu rs  se 
so n t nrononeés san s équivoque 
d a n s  la quasi to ta lité  des a te ­
liers à  98 % et 100 lors de la 
co n su lta tio n  o rgan isée  p a r la 
C .G .T . et refusée p a r les au tres  
o rg a n isa tio n s  » ( tra c t du 22-9).

M A L G R É  LA  C .G .T . 
L 'A C C O R D  E S T  B O N

Les responsables de la C .G .T . 
n ’on t pas p rép aré  l’accord  e t ne 
l ’o n t pas d iscuté  : c ’est leur a f­
faire .

M ais la m ajo rité  des trav a il­
leu rs  se so n t réjouis de l ’accord 
m alg ré  ses faiblesses, oarce  q u ’ils 
sav en t qu ’aucun  sy n d ica t n ’a nu 
a illeu rs o b ten ir plus que la 
C .F .T .C . e t les au tre s  s ig n a ta ires  
on t ob tenu  chez R enau lt. Ainsi, 
ap rès h u it sem aines. B enoît F ra ­
chon  est venu lu '-m êm e nour 
fa ire  com prendre  aux responsa­
bles de la C .G .T . tuv> les ouvriers 
« vou d ra ien t néanm oins que la 
C .G .T . signe cet accord))... et 
F ra c h o n  de co n tin u e r à pronos 
<le l ’accord  : u C ette  p rem ière 
b rèche  ouverte  d an s la ré s is tan ­
ce p a tro n a le  s ’élar<rïra in é lu c ta ­
b lem en t, e t nous a llons avec une 
quasi c e rtitu d e  vers les tro is se­
m aines de congés payés pour la  
p lu p a r t  des sa la r ié , qui sa u ro n t

m ener l’ac tio n  necessaire  pour 
o b ten ir ce. que les m étallos de 
chez R en au lt on t o b tenu  ». (Dis­
cours du 28 octobre).

Q uan t au x  clauses so i-d isan t 
co n tre  la grève, F rach o n  dit que 
c ’est un faux problèm e d an s la 
m esure où lé ra p p o rt des for­
ces est favorable  aux s a l i r i s s ;  
c ’est aussi l’avis de la C .F.T .C . 
C’est p eu t-ê tre  que la C .G .T . 
après' avo ir c rié  trah iso n , s 'e s t 
aperçue q u ’elle av a it signé les 
m êm es clauses d an s la Conven­
tion  collective du 16 ju illet 1954 
(l’a rtic le  18 de cette  C onvention  
prévoit n o tam m en t que les récla­
m atio n s collectives seron t soum i­
ses à - u n e  Com m ission p a f ita iro  
de cofîcillationr et qüè p a r­
ties co n tra c ta n te s  s ’en g ag en t ju s ­
qu ’à  la fin de la nrocédure  de 
concilia tion  à ne décider ni grè­
ve, ni lock out »).

O U I L ’A C C O R D  A U R A IT  
P U  E T R E  M IE U X  E N C O R E

Un accord  est tou jo u rs  un  
com prom is, cela ne donne pas 
to u jo u rs  p leinem ent sa tis fac tio n . 
Si la C .G .T . av a it voulu, si elle 
a v a it fa it le m axim um , le com­
prom is a u ra i t  san s doute é té  
m eilleur. Au cours des discus­
sions, on a u ra it  p eu t-ê tre  obtenu 
d av an tag e .

La C .G .T . av a it p a rfa ite m en t 
le d ro it de ne  pas vouloir de 
l’accord , m ais ap res  avoir forcé 
les m ilita n ts  à lu tte r  co n tre , on 
veut les forcer au jo u rd ’hu i à  
prouver q u ’il fau t s igner, n a rre  
que Benoit F ra c h o n  e t le P a r ti  
com m uniste  on t donné la  consi­
gne de s igner.

T R A V A IL L E U R S  
Q U I  V O U S  À T R O M P É S  ?

Q u’elle soif pour ou eon tre . la 
C .G .T . R enau lt app lique les con­
signes venues « d ’en h a u t  »> quit­
te à fa ire  son au to c ritiq u e ... 
ap rès.

La C .F .T .C . R enau lt an rès 
av o ir p rép aré  l’accord p endan t 
deux an s a lu tté  puis a sipné 
lib rem en t ap rès co n su lta tion  de 
ses a d h ére n ts  e t le vote de «on 
Conseil svndical. S an s a tte n d re  
elle a n r^n aré  des n ro le ts d e v e ­
n a n ts  rj l’accord, elle fa it é tud ier 
et d iscu ter au  sein ***» Syndicat 
des D ro i ts  de re tra ite .

La lu tte  co n tin u e  l*s t r a ­
va illeu rs pour cafirner d«»v»nt 

s*or«ra n :ser dém ocratiquem en t.
P our cela, ad hérez  à  la  C.F* 

T.C

<



A  L ’A S S E M B L E E  E U R O P E E N N E  D E  S T R A S B O U R G

VERS UNE COMMISSION PARITAIRE
européenne pour les travailleurs

du charbon et de l'acier

A  M E X I C O

Assemblée générale de l’Association 
Internationale de la Sécurité Sociale représentant 
200 000 millions d’assurés sociaux

ES députés désignés par les parlements nationaux des 
pays formant la Com m unauté Européenne du C h ar­
bon et de l ’Acier se sont réunis en session extra­
ordinaire du 22  au 2 5  novembre.

A l'ordre du jour figuraient l'exposé déjà traditionnel 
de M. René M ayer, président de la Haute-Autorité, et un 
rapport de M. Franz Etzel, vice-président dans le cadre de 
l'action anticarfel de la Haute-Autorité, portant sur le dé- 
mantelîement des organismes uniques de vente du charbon, 
notamment en A llem agne, B e lg iq u e  et France.

L ’exposé  d u  p ré s id e n t  M ay e r c o n tin u e r son  ac tio n  en fav eu r 
d o n n e  des in d ic a tio n s  s u r  l ’an - r1oc —  >- ' ;*--
n ê e  1955 qu i se  te rm in e .

T an d is  q u e  la  p ro d u c tio n  in ­
d u s tr ie l le  a u g m e n ta i t  d ’un e  a n ­
née  à  l ’a u tre  de 13 % d a n s  la  
C.K.C.A., c o n tre  11 % a u x  U.S.A. 
e t 6,5 % en  G ra n d e -B re tag n e  — 
la  co n so m m a tio n  d ’é n e rg ie  d a n s  
le  m êm e tem p s, e t to u jo u rs  
d a n s  la  C.E.C.A., s ’a c c ro is s a it  
de 6,5 %, la  p ro d u c tio n  d ’a c ie r  
de  20 % e t la  p ro d u c tio n  de 
c h a rb o n  de 2 %.

L a h a u te  co n jo n c tu re  économ i­
q u e  a fa v o risé  le  d év elo p p em en t 
de la  p ro d u c tio n  d ’ac ie r , e t, à  
m o in d re  d eg ré , d u  c h a rb o n , to u t 
en f a v o ris a n t  l ’acc ro is se m e n t 
d e s  é c h a n g e s  e n tre  p ay s .

P a r  a il le u r s ,  s u iv a n t  le d é sir 
e x p rim é  p a r  l ’assem b lée  com m u ­
ne, la  H a u te  A u to rité  in d iq u e  
q u ’e lle  fu t  associée  d irec te m en t 
a u x  t r a v a u x  de la  com m ission  
in te rg o u v e m e m e n ta le  de B ru ­
xelles,' f a is a n t  s u i te  à  la  co n fé ­
re n c e  de M essine s u r  la  m ise  en 
œ u v re  d ’un e  p o litiq u e  d ’in té g ra -  
g ra tio n  e u ro p éen n e .

Activité de la Haute-Autorité 
sur quelques points essentiels

A près ces in d ic a tio n s , la  H a u ­
te  A u to rité  s ’e x p liq u e  s u r  l ’As­
so c ia tio n  av ec  le lio y au m e-U n i, 
le s  C a rte ls , les p ro b lèm es du 
t r a v a i l ,  le s  o b jec tifs  à  long  
te rm e .

D ans le  d o m ain e  de  l ’A s s o c ia ­
tion avec  la  G rand e-Bretagn e,

£ ’i s s  O v a tio n  ésrv eB tré  
eTi V isiteu r le  23 sep tem b re  1955.

Le C onse il d ’a sso c ia tio n --s ’est 
r é u n i la  p re m iè re  fo is le  17 no ­
v em b re  e t a  c o n s titu é  t ro is  co­
m ité s  : u n  p o u r  le s  re la tio n s  
c o m m erc ia le s  ; u n  a u tr e  p o u r 
le  C h arb o n  e t  le  tro is iè m e  p o u r  
l ’Acier.

C’e s t le d éb u t d ’u n e  c o lla b o ra ­
tio n  q u i p e u t ê tre  féconde  pour 
to u s .

Eu m a tiè re  de carte ls ,  e t se ­
lo n  les te rm e s  m êm es d u  T ra i té  
q u i o b lig e n t la  H a u te  A u to rité  
a  in te rv e n ir ,  des  r é s u l ta ts  on t 
été  p ré sen té s  p a r  le p ré s id e n t 
M ayer. Se lon  l ’e x p re ss io n  d ’un 
p a r le m e n ta ire  i l  s ’a g it  là  de fo r ­
m u le s  ju r id iq u e s . I l  a p p a r t ie n t  
à  la  C.E.C.A. de d év e lo p p er ses 
m o y en s  de c o n trô le  p o u r  s ’a s ­
s u r e r  q u ’e ffec tiv em en t, le s  p re ­
m iè re s  m esu res  p rise s  so n t v ra i ­
m e n t e fficaces. Cet e n g a g e m e n t 
a  é lé  p ris  p a r la H a u te  A u to rité .

Les problèmes du t ra v a i l ,  
« p a r tie  in té g ra n te  des o b jec tifs  
de  la  C o m m u n au té  », se lon  l ’e x ­
p re ss io n  d u  ra p p o r t  de M. 
M ayer, d e v ra ie n t  p re n d re  une 
la rg e  p lace  d a n s  les déb ats .

» N otre b u t  co m m un , d it le 
P ré s id e n t,  c ’e st l ’a m é lio ra tio n  
d es c o n d itio n s  de  v ie . N otre d e ­
v o ir et, n o tre  re sp o n sa b ili té  c ’est 
de  m e ttre  en œ u v re , p o u r  a t ­
te in d re  cet o b jec tif , le s  p o u ­
v o irs  e t les m o y en s que  n o u s 
offre  le t r a i té .  C’e s t n o tam m en t, 
d ’a s s u re r  a u x  t r a v a i l le u r s  du  
C h a rb o n  e t de  l ’Acier, les g a r a n ­
tie s  de to u s  o rd re s  que leu i ou ­
v re n t nos In s t i tu t io n s  e t les 
rè g le s  n o u v e lle s  a ss ig n é es  a u x  
e n tre p r is e s , a u x  g o u v e rn e m e n ts  
e t  à la  H a u te  A u to rité  elle- 
m êm e. »

A près a v o ir  a ffirm é  l ’in te n ­
tio n  de l a  H a u te  A u to rité  de

des lo g em e n ts  o u v rie rs , la  lib re  
c irc u la tio n  de la  m a in -d ’œ u v re , 
le s  é tu d e s  su r  la  c o m p a ra iso n  
d es s a la i re s  e t les c o n d itio n s  de 
t r a v a i l ,  la  s u i te  de l ’exposé  
m o n tre  q u e  la  C.E.C.A. n ’en  r e s ­
t e r a  p a s  là .

Vers une commission paritaire 

européenne
Le prés id en t  Ind iqu e  a lo rs  q ue  la 

H a u te  A u to r i té  a déc idé , a u  m o is  de 
mai d ern ier ,  la r é u n io n  d ’u ne  conté-  
rence qui r a ssem b lera  des  représen-  
ta n ts  des  s y n d i c a t s ,  des  e m p lo y e u r s  
et des g o u v e r n e m e n t s .  SI la p rép a ra ­
tion de ce tte  con fére nc e  l’e x i g e ,  la 
H aute  A utor it é  c o n f r o n t e r a  d a n s  des  
r é u n io n s  p r é l im in a ir e s  les représen ­
t a n t s  des  t r a v a i l l e u r s  et ceux  des  
e m p lo y e u r s  sur  les d ivers  aspects  
des  c o n d i t io n s  de v ie  des t r a v a i l ­
le urs .

E nfin , le p ré s id e n t M ay e r in ­
d iq u e  q u e  la  H au te  A u to rité  
a  décidé d ’a p p ro fo n d ir  les ob­
je ctifs  g é n é ra u x  e t la  p o litiq h e  
d ’in v e s tis s e m e n t à  lo n g  te rm e . 
Q u a tre  co m m issio n s d ’e x p e rts , 
où  s ié g e ro n t des re p ré s e n ta n ts  
des s y n d ic a ts  o u v r ie r s ,  v o n t 
s ’a t t a q u e r  dès le  m ois de dé­
cem b re  à  ce tte  im p o r ta n te  q u e s ­
tion .

D an s la  d isc u ss io n  q u i su i­
v it c e t exposé  e t ceux

— de M. K re y ss ig , so c ia lis te , 
s u r  les m esu re s  su s c e p tib le s  d ’a s ­
s u re r  la  p le in e  a p p lic a t io n  du 
t r a i t é  e t l ’e x te n s io n  des a t t r i ­
b u tio n s  de la  C o m m u n au té .

et uc iv,,. -Poher^ M.R.y. 
s u r  l 'o rg a n is a t io n  à  d o n n e r  à  
l ’A ssem blée C om m une p o u r  r e n ­
d re  son  a c tio n  p lu s  efficace ,

u n e  t r è s  n e tte  o r ie n ta t io n  
p o u r une  ac tio n  soc ia le  p o sitiv e  
se d ég ag e  p re sq u e  s a n s  o p p o si­
tio n  p a rm i le s  p a r le m e n ta ire s .

Une in te rv e n tio n  de M. R ev, 
l ib é ra l, m in is tre  de B elg ique , 
d e v a i t f s a i s i r  l ’A ssem blée de la  
ré d u c tio n  de l a  d u ré e  d u  t r a ­
v a il e t la  se m ain e  de c inq  jo u rs  
d e v a it  ê tre  sa n c tio n n ée  p a r  une 
ré so lu tio n  e t u n  vo te  u n a n im e , 
s a u f  u n e  a b s te n tio n , de l ’A ssem ­
blée C om m une, d o n t voici le 
te x te  s

Résolution
L’A SS EM BL ÉE COMMUNE

1. R app el le  la  ré so lu t io n  du  13 
m al 1955 r e la t iv e  a u x  q u e s t io n s  so- 
o ia l e s  et p lu s  sp é c ia l e m e n t  le par.  
28 d a n s  le qu e l  il est d e m a n d a  à la 
H a u te  A utor it é ,  d ’un c o m m u n  accord  
a v e c  les G o u v e r n e m e n t s  des  p a y s  
m em b res ,  de préparer  les m esu res  
c o n c e r n a n t  l 'h a r m o n i sa t io n  p ro g re s ­
s iv e  des  r è g l e m e n t a t io n s  en  v ig u e u r  
d a n s  les d i f féren ts  p a y s ,  q u a n t  a u x  
c o n d i t io n s  de t r a v a i l ,  n o t a m m e n t  à 
la d urée  du t r a v a i l ,  a u  ca l cu l  et  à 
la  r é m u n é r a t io n  des  p res ta t io n s  su p ­
p lém e n ta ire s ,  a la duree  des  co n g és  
et  à leur  ré m u n é r a t io n .

2. E n reg is tr e ,  a v e c  in térêt  q u ’un  
Paya de la  c o m m u n a u t é  a  pris  la 
décis ion  de d im in u e r  la d u r ée  du  
t r a v a i l  et de la  l im iter  p ro g re ss i ­
v em en t  à 5 jo u rs  par s e m a in e .

3. C ons tate  q u e  d a n s  les d if férents  
p a y s ,  a u  sein des  d iv erses  o r g a n i ­
s a t io n s  de t r a v a i l l e u r s ,  se d é v e lo p ­
pe un m o u v e m e n t  te n d a n t  a une  
d im in u t io n  de la d uree  du t r a v a i l .

4. R e c o n n a î t  en p r i n c i p e  le bien  
fon d é  de ces efforts .

5. C o ns id ère  q ue  les prob lèm es  
s o c ia u x  ne p e u v e n t  ê tre  ré so lu s  q u ’en 
t e n a n t  oom p te  des p o ss ib i l i t é s  é c o n o ­
m iq u es  et ra p p el le  l ’in ter d é p e n d a n ce  
des d i f feren ts  p ro b lèm es  s o c ia u x .

6. P ren d  acte  aveo  sa t i s f a c t io n  de 
l ’i n i t i a t iv e  prise par  la  H a u te  A u to ­
ri té  a v ec  l 'accord  du Consei l s p é ­
c ia l  de Ministres ,  de procéedr à un 
e x a m e n  spécia l sur  la durée  du  t r a ­
v a i l  d a n s  la s id éru rg ie .

7. E x p r im e le v œ u  q ue  ce tte  étude  
ne se l im ite  p as  à la s id éru rg ie  mais  
q u ’en m êm e tem p s  ja ré du ct io n  de 
la d urée  du t r a v a i l  d a n s  l ’en sem b le  
des in d u s tr i e s  r e le v a n t  de la C o m m u ­
n a u té  soi t e x a m i n é e ,  en t e n a n t  c o m p ­
te des  c i r c o n s t a n c e s  p a r t ic u l iè r e s  à 
c h a q u e  p a y s  d a n s  le c a d re  de l ’iiar-  
m o n is a t io n  p ro g re ss iv e  des  r è g le m e n ­
ta t io n s  en  v ig u e u r .

D em a n d e  à la H a u t e  A u to r i té  que  
les r é su l t a t s  de ce tte  é t u d e  so ient  
s o u m is  à l ’e x a m e n  de ses  c o m m i s ­
s io n s  com p éten tes .

8. C harge les c o m m iss io n  des a f fa i ­
res so c ia les ,  du m a r c h é  c o m m u n  et 
des in v e s t i s s e m e n t s ,  des  q u e s t io n s  fi­
n a n c ièr es  et du d é v e lo p p e m e n t  de la 
p ro d u c t io n ,  d ’e x a m i n e r  le p ro b lèm e  
de l ’h a r m o n i s a t io n  des  c o n d i t io n s  de 
t r a v a i l .

U q  bon départ
L a se ss io n  e x tr a o r d in a i r e  de 

l ’A ssem blée C om m une a  co n sa ­
c ré  u n e  la rg e  p a r t ie  de son  
le m n s  a u x  a u e s tio n s  so c ia les  
C;est là  le  rêsU rtax de i ’aencm  
p e rsé v é ra n te  d e !  sy n d ic a ts  cfaTï? 
c h a c u n  des p a y s  m em b res  de 
l a  C o m m u n a u té  E u ro p éen n e  du 
C h a rb o n  e t de l ’A cier.

Des é tu d e s  so n t en  c o u rs , des 
c o n f ro n ta tio n s  v o n t a v o ir  l ie u . 
C ’e s t u n  p o in t de  d é p a rt.

11 e s t c la i r  q u e  les r é s u l ta ts  
d é p e n d ro n t p o u r  u n e  la rg e  p a r t  
d u  m a in tie n  de la  p re ss io n  sy n ­
d ica le . de s a  c o o rd in a tio n  et 
p e u t-ê tre  en  fin de  co m p te  d ’une 
ac tio n  c o m m u n e  p o u r  o b te n ir  
le s  r é s u l ta t s  s o u h a ité s  p o u r  les 
t r a v a i l le u r s  e u ro p ée n s .

C ela, d é so rm a is , n 'e s t  p lu s  im ­
p o ss ib le . a . W .

D |U 2 2  novem bre au 5  décem bre, se tient à M E X IC O  
I assemblée générale  de I Association Internationale 
de la Sécurité Sociale. Nos camarades Braun et Besse, 
pour la Sécurité Socia le, M athevet, pour les A lloca- 

lions Fam iliales, et Schiettecatte, pour le Chôm age, partici­
pent à ce congrès.

A 1 ordre du jour, figurent los 
questions suivantes :

— Barème et assurance d'invali­
dité.

— Réadaptation professionnelle.
— Rôle et tâche de la  médecine 

préventive.
— Le développement de la  Sécuri­

té sociale dans le monde.
— L 'assurance M aladie (presta­

tions, fonctionnement, financement).
— Accords de réciprocité en ma­

tière de Sécurité sociale.
— Les Allocations familiales.
— L'assurance-chômage.
C'est la première fois qu'un con­

grès de cette importance se tient en 
Amérique du Sud et revêt un carac­
tère mondial. 48 pays sont représen­
tés à  ce Congrès, y  compris l'U.R. 
S.S. et les pays de l’Est.

Les premiers jours de la  Confé­
rence sont surtout consacrés à  un 
travail de Commissions. Un examen 
de la  situation actuelle des différents 
régimes de Sécurité sociale montre 
l'importance que prennent, dans cha­
que pays, les problèmes de Sécurité 
sociale et l'utilité, si l'on veut pro­
gresser sur le plan  social, d'une 
harmonie des charges sociales sur le 
plan mondial.

Nombreux sont les problèmes — 
et souvent complexes — étant donné 
la  diversité des- structures économi­
ques des pays développés, d 'une 
part, et sous-développés, d 'autre 
part.

Au moment où sont écrites ces li­
gnes pour * SYNDICALISME », la 
Commission médico-sociale étudie les 
problèmes de l'invalidité.

La Commission discute et adopte 
une résolution qui demande à  tous 
les pays :

1. De prendre toutes dispositions 
nécessaires pour la  réintégration 
uôs îjï^arldes dans Ta YlêTeconomLCl 
que.

2. Une fixation d9s prestations In­
dividuelles et une possibilité de re­
classement, tout en maintenant une 
prestation. La pension d'invalidité 
devrait atteindre le niveau de l'an ­
cien salaire. Toutefois, la  rééduca­
tion professionnelle devrait être or­
ganisée de telle façon que le sa lai­
re dû à  l'activité professionnelle, 
plus la  pension, soit égal à  l'ancien 
salaire.

3. Tout « emploi protégé » ne de­
vrait etre considéré comme occupa­
tion pouvant donner lieu à  la  réduc-

A u x U.S.A. : 9 0 0  OOO travailleurs de l'automobile  
bénéficient m aintenant du salaire garanti

P RES de 900 000 membres de la 
Fédération des Travailleurs 
de l'Automobile (C. I. O.) sont 

m aintenant couverts par les systè­
mes de salaires garantis que la  Fé­
dération a  récemment négociés avec 
71 firmes.

La protection du salaire annuel 
garanti a  été étendue à  260 000 mem­
bres de la Fédération au  cours des 
dix-sept premières journées de sep­
tembre, l'adjonction la  plus récente 
à  la liste étant celle des 40.000 em­
ployés de l'International Harvester 
Co, obtenue après une grève de 26 
jours.

Les firmes de plus grande impor­
tance avec lesquelles des accords 
sur le salaire garanti ont été né-' 
goriés, ainsi que le nombre des tra­

vailleurs couverts p a r ces systèmes 
sont les suivants :

General Motors, 375 000 ; Ford, 
140 0 0 0 Chrysler, 140 000 ; Inter­
national Harvester, 40 000 ; Ameri­
can 'Motors, 24 000 ; Caterpillar Trac- 
tor, 18 000 ; Allis Chalmers, 17 000 ? 
Bendix Aviation, 17 000 ; Budd,
16 000, et John Deere, 12 500.

Faisant suite aux? accords de sa ­
laire obtenus dans l'industrie de l 'au ­
tomobile et des machines agricoles 
pa r la Fédération des Travailleurs 
de l'Automobile (C.I.O.), et dans 
1 industrie de la  conserve pa r les 
Travailleurs de l'Acier (C.I.O.), un 
nouvel accord vient d'intervenir en­
tre les deux plus grandes sociétés 
de l'industrie du verre et les Tra­
vailleurs du verre.

L accord, qui couvre quelque 
23 000 travailleurs, prévoit des paie­
ments supplémentaires jusqu'à con­
currence de 600 dollars à  tout tra ­
vailleur licencié.

tion ou à  la suspension d'une pen­
sion.

4. La pension d'invalidité accordée 
à  l'invalide ne pourra être suppri­
mée entièrement que si l'état de san­
té de celui-ci s'est amélioré au  point 
que le degré de l'incapacité de tra­
vail résiduelle sera  inférieur à  20 % 
au moins aux taux prévus par la  loi 
nationale pour avoir droit à  une 
pension d'invalidité.

Pour la  Commission d'assurance- 
chômage, notre cam arade SCHIETTE­
CATTE a  suggéré à  la  Commission 
l'envoi d'un questionnaire aux pays 
membres de l'Association internatio­
nale de la  Sécurité sociale (A.I.S.S.J 
et la  constitution dans chacun d'eux 
d 'une Commission d'études, qui, 
avec le concours des représentante 
des travailleurs des catégories in­
téressées, pourrait apporter son point 
de vue sur les délicats problème* 
à  résoudre.

Une étude générale serait faite 
ensuite à  l'échelon international. No­
tons que la  France ne possède p tB  
encore de systèmê d'assurance-chô­
m age mais un régime d'assistance, 
et l'on comprendra alors l'intérêt que 
porte la  délégation française aux 
travaux de la  Commission.

Théo BRAUN.

POUR UNE MISE EN PLACE 
DU MARCHÉ UE BERCY

UNE délégation du Bureau de 
l'Union Régionale Parisienne, 
conduite par Forray, a  été 

reçue pa r M. Pelletier, Préfet de la 
Seine.

Cette première prise de contact 
a  permis de faire un tour d'hori­
zon général sur le? d ifférentes
tions intéressant les travailleurs de 
la  région parisienne. Nous avons no­
tamment insisté sur l'urgence de 
mettre en place le marché-gare de 
Bercy dont la  création est dé­
cidée depuis de longs mois et dont 
la  réalisation est freinée par de 
puissants intérêts dont nous saurone 
triompher.

La Sem aine Sociale  
de 1 9 5 6

L a C om m ission G én éra le  
; des S em ain es Sociales de 
; F ran ce  a  te n u  sa  réu n io n  
; d’au to m n e  à  P a ris .

E lle  a  décidé que la  p ro- 
’ c h a în e  Sem aine  Sociale  au- 
i r a it  lieu  à  MUrseille, du  17 
; au  22 ju ille t 1956, e t  que le 
; su je t e n  s e ra i t  :
I L ES EX IG EN C ES HU M AIN ES 

DE L ’EXPA NSIO N 
ECONOM IQUE

B ib lio grap h ie

DES GUIDES SOCIAUX INDISPENSABLES
L a lég is la tio n  sociale occupe 

ac tu e llem e n t u n e  tr è s  g ran d e  
p lace  d a n s  les p réo ccu p atio n s des 
fam illes.

E n  vue de te n ir  à  jo u r les re n ­
se ig n em en ts  u tile s  à  cet ég ard , 
le  M usée Social, 5, ru e  Las-Ca- 
ses, P a r is  (7ù, v ien t de p rocéder

sociales e t  de la  r e tra ite  des 
v ieux  e t de so u  G uide des lois 
d ’assistance .

Ces deux m an u e ls  c o n s titu e n t 
une  source de d o c u m en ta tio n  
p a rticu liè re m en t précieuse.

P rix  de  ch ac u n  des G uidesr a n o  WV, v ien t ue p ruceuer p r ix  de  ch ac u n  des G uides 
à  u n e  nouvelle  éd itio n  de  son  330 fra n c s , C .C .P . M usée Social 
G uide p ra tiq u e  des A ssurance* P a r is  67-68
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Lors des élections 
des Conseils d ’administration 
des caisses de Sécurité Sociale 

et d ’Allocations Familiales
' «*S*/N f

1700 000 électeurs salariés 
ont fait confiance à la C.F.T.C.

L A  C . F . T . C .  

arrive en tête
dans 3 0  caisses

'  de Sécurité Sociale et d’Allocations Familiales

Elle est en première place 
dans 9 départements

%

♦  Caisses ou nous avons la m ajorité  
absolue dès sièges :

y æ

* — ap

De toutes les centrales syn­
dicales, nous estim ons avoir 
fait, à l'occasion des élections 
à la Sécurité sociale, la campa­
gne de propagande la plus im ­
portante. Nous n entendons 
pas, en ce domaine comme 
dans les autres, faire de la 
propagande pour la propagan­
de. Nous voulons, avant tout, 
inform er nos lecteurs et leur 
faire comprendre de quoi il 
s'agit et les aider ainsi à pren­
dre leurs responsabilités.

a) en S E C U R I T E  S  O  - 
C IA L E  :

Sélestat 1 1

_Choiet 
Le  P u y ..... 
Sarreguem ines 
H agu en au  . .

f* .  « ( » » • )

f• • r•T»!— —•)
7 0
10
n o
11

♦  Caisses où nous 
sièges :

b) en A L L O C A T IO N S  F A ­
M IL IA L E S  :

Rennes

Ch olet

6
6

Colm ar . . TQ &

b) en A L L O C A T IO N S  F A ­
M IL IA L E S  :

La  R o ch e-s-Yo n  7

avons la m oitié des

Besançon ..........  6
Le  Pu y ..............  6

a) en S E C U R I T E  S O ­
C IA L E  : «

La R o ch e -s-Yo n  9  g

Pour un travail efficace

eu service des Assurés Sociaux 
et des Familles ouvrières

par Robert VANSIELEGHEM

♦  Caisses où nous
. .a v o n s  p îu i  ë®  

s iè g e s  que les 
autres listes :

a) en S E C U R I T E  S O ­
C IA L E  :

Brest ... ... .. . — j 8
Rennes ..........................8
S a in t-N a za ire  • *«T *7
Besançon . . —i 8
Strasbourg 7
M ulhouse . . . . . . .  7

b) en A L L O C A T IO N S  FA ­
M IL IA L E S  :

Arm entières ......  5

b) en A L L O C A T IO N S  FA -
M U  I « 1 P C  .» » f e r n c .  i .d  »

Alençon ..............   4
Brest .................... 5
Nantes .................  5
A nnecy ..............  5
M ont-de-M arsan  4
Strasbourg .........  5
M ulhouse ..........  4

A P R E S u n e  d u re  c am p ag n e  é le c to ra le  qu i 
a ex igé, p e n d a n t  p lu s ieu rs  sem ain es , la 
m o b ilisa tio n  de  to u s  nos m ilita n ts , nous 

pou v o n s nous ré jo u ir  a u jo u r d ’hu i des ré su lta ts  
q u e  nous av o n s o b ten u s le 17 no v em b re .

La C .F .T .C . a c o n so lid é  sa po sitio n  d e  p re ­
m iè re  organ isa tion  syn d ica le  lib re  du  pays. 
Nos lis te s, r e c u e illa n t 1 396 445  su ff ra g e s  en  
S é c u rité  S ociale , a cc u se n t u n e  p ro g ress io n  de  
223  833  voix su r le sc ru tin  de  1950. En A llo ­
ca tio n s  F am ilia le s , av ec  une  n o u v e lle  av an c e  
de  51 637 voix, nous a tte ig n o n s  le c h if f re  de  
3 1 0 .0 0 3  voix. D ans l’une e t l’a u tre  des co n su l­
ta tio n s , nous o b ten o n s p lus de 26 %  des s u f ­
fra g e s  e t des sièges re v e n a n t au x  tro is  g ra n d es  
Cg 5 **‘a j®i synd ica les .

C es ré su lta ts  oc! v e n t e tre  U j
m o n tre n t que, d e  m êm e q u ’aux  é lec tio n s de  
1947 e t  1950, une  fra c tio n  im p o rta n te  d e s  tra ­
v a illeu rs  fra n ç a is  ap p réc ie  le  p ro g ra m m e d e  la 
C .F .T .C . e t  fa i t  co n fia n c e  a u x  h o m m es q u e l le  
p ré se n te .

U ne a u tr e  c o n s ta ta tio n  e s t à  fa ire  e t  e lle  
n e  m an q u e  p as d ’im p o rtan ce . 11 e s t in d én ia b le  
q ue , d an s  le u r  en sem b le , les tra v a ille u rs  com -

♦  Caisses où nous 
sommes en tête, 
a  égalité, a ve c  
une autre orga­
nisation :

B) en S E C U R I T E  S O ­
C IA L E  :

Armentières . . .. ,  6
Nantes . . . . . 1  6
M ende ,... . . . iw  5
M etz . . ............   7

p re n n e n t q u e  les o rgan isa tio n s sy n d ica le s  ou ­
vr ières  so n t p lu s  q u a lifié e s  que  d ’a u tre s  grou­
p e m en ts ,  q u ’ils so ien t m u tu a lis te s  ou fam iliau x , 
p o u r g érer la S é cu r ité  S ocia le . Le f a i t  que  les 
tro is  g ra n d es  c e n tra le s  sy n d ica les  a ie n t r e ­
cu e illi 80  % des voix des é le c te u rs  e st sym p­
to m a tiq u e  à  ce  s u je t  e t d é m o n tre  que l ’an ti-  
sy n d ica lism e  a u q u e l d ’au cu n s se  so n t liv rés 
n e  p a ie  pas e t  q u ’on ne d é ta ch e  pas fa c ile m en t 
un  t ra v a il le u r  de  l’in flu en ce  de  son sy n d ica t.

A vec les 847 g es tio n n a ires  C .F .T .C . élus 
le 17 no v em b re , au x q u els  s’a jo u te n t  de  n om ­
b re u x  a u tre s  a d m in is tra te u rs  re p ré se n ta n t  le 
p e rso n n e l des C aisses, n o tre  C o n fé d é ra tio n  
c o n tin u e ra  son tra v a il  e f f ic a c e  au  se rv ice  des 
a ssu ré s  so c iau x  e t des fam ille s  o u v riè re s .

N ous vouions re m e rc ie r  nos m ilitan ts  qui,
— -      —j  — ,  *«* ■ y

p e n d a n t  p lu sieu rs  sem aines, (n  o n t p as mèilâ|*£ 
leu rs  e f fo r ts ,  leu r tem ps e t so u v en t m êm e 
le u r  sa n té , p o u r fa ire  des é lec tio n s sociales 
du  17 nov em b re  u n  succès p o u r le M ouve­
m en t. M algré les d i f f ic u l té s  d e  to u te s  so r tes , 
m algré  les basses a tta q u e s  d o n t  la C .F .T .C . 
a é té  l’o b je t  d e  la p a r t d e  c e r ta in s , no tre  
o b je c t i f  a é té  a tte in t.

Q u elq u es b a ta ille s  gagnées h a u t la  m ain...
A GN EES h a u t  la m a in ,  c est 

é v i d e m m e n t  u n e  fa ço n  de par-  
■  1er. Car si e l l e s  o n t  été g a ­

g n é e s  c ’est q ue  des  m i l i t a n t s  
o n t  m is  la  m a in  à la pâte  et se s o n t  
d ép en sés  s a n s  com pter .

Les q u e lq u e s  c h i f fr e s  et c o m p a r a i ­
so ns  ci -dessous  so n t  é lo q u e n t s  et 
n o u s  d is p e n se n t  de co m m e n t a ir e s .

En t è t e :  I lle -et-Vi la ine , Lo ir e-Infé­
r ieure .  Maine-et -Loire , Ven dée,  Haute-  
Loire. Lozère,  Moselle. Bas-Rhin ,  
Haut-Rhin

C’est d a n s  l ’Est et l ’Oues t q ue  
n o u s  e n r e g is t r o n s  les r é su l t a t s  les 
p lu s  sp e c ta c u la i r e s ,  A la  d irect ion  
r é g io n a le  de Strasbourg, la C.F.T.C. 
o b t ien t ,  pour  les Caisses  de S écu r i té  
S o c ia le ,  69 s ièg e s  ; la C.G.T. 45 et  
F.O. 17. C’est  u ne  bell e  v ic to ire  ! 
A S a r r e g u e m in e s ,  n o u s  n o to ns  10 
s ièg e s  à la C.F.T.C. et  3 à la C.G.T. ; 
à H a g u e n a u ,  11 à la C.F.T.C. et 4 à 
la  C .G .T.;  à S e le s ta t ,  11 à la C.F.T.C.  
et  5 pour  la  C .G.T.;  à Colm ar,  10 
s iè g e s  C.F.T.C. pour  5 s ièg e s  C.G.T.

D a n s  la  r é g io n  d e  N a nte s ,  de br i l ­
la n t s  ré su l ta t s  o n t  été o b ten u s  té ­
m o ig n a n t  de la  c o n f ia n c e  q ue  les 
t r a v a i l l e u r s  p la ce n t  d a n s  la C.F.T.C.

En S écu r i té  s o c ia le ,  no us  notons  
le s  ré su l ta t s  s u i v a n t s :  la  C.F.T.C. 
a r r iv e  en tê te  a v e c  46 s iè ges  d e v a n t  
la C.G.T. (40 s ièg e s )  et F.O. (19 *iè- 
g e s ) .  A  N a n te s ,  é g a l i t é  C.F.T.C. et  
C.G.T. a v e c  6 s ièg e s  ch a c u n  ; F.O.,

2 s iè g e s .  A Saint-Nazaire, la C.F.T.C.  
a r r iv e  en tê te  a v e c  7 s ièg e s  et en 
la i s s e  6 à la C.G.T. et 4 à F.O. 
Bigre  ! Les g a r s de Cholet et  de La 
Roche-sur-Von font  m ieux  : les pre­
m iers  o b t ie n n e n t  10 s ièg e s  C.F.T.C 
(3 à la C.G.T. et 2 à F.O.). Les s e ­
co n d s  em p o rten t  9 s ièg e s  C.F.T.C. et

la i s s en t  3 s ièg e s  à ch a c u n e  des  d eu x  
au tres  o rg a n is a t io n s .

A Rennes, t o u j o u r s  en Sécur ité  
S o c ia le ,  no us  re lev o n s  8 s ièg e s  à la 
C.F.T.C. co n tre  6 à la C.G T. et 2 à 
F.O. A Laval, la C.F.T.C., a v ec  6 
s ièg e s ,  t a lo n n e  la C.G.T. a v ec  7 
s ièges .  A Brest a u ss i  la  C.F.T.C. est

Dans la métallurgie nantaise

Un succès à l'honneur de nos m ilitants

A F A rsenal d ’In d re t,  il y a  eu 1 495 in sc rits . 1 275 sa lariés 
o n t voté.

LA C .F .T .C . A R R IV E EN TETE, a v a n t la C .G .T ., 
avec 584 voix ; la C .G .T . en recueille 313 ; F .O . 226 ; 

les M u tu a liste s 57 ; les In d é p en d a n ts  e t la  C .G.C. 22.
Ce ré su lta t  m agn ifique  e st à  l 'h o n n eu r de nos m ilita n ts  

C .F .T .C . d ’In d re t.  Ils  se so n t dépensés san s com pter. Il est 
aussi à  l’ho n n e u r de tou te  n o tre  o rg an isa tio n  qui, lors des 
co n flits  de N antes, com m e en  tou te  c irconstance , a  su  p ren ­
d re  des a ttitu d e s  courageuses e t a su défendre les v ra is in te re ts  
des m étallos.

C’e st un vote de confiance  de la  classe ouvrière.

en tê te  a v ec  8 s ièg e s  contre  7 à la  
C.G.T. et 3 à F.O.

D a n s  le  N o rd ,  n otons  que Li l le ,  
a vec  7 s ièges  C.F.T.C. su i t  de près  
la C.G.T. a vec  ses 10 s iè ges  ; m a is  à 
A r m e n t i è r e s  la C.F.T.C. a rr iv e  a v e c  
6 s iè ges  a v a n t  la C.G.T. (5 s iè g e s ) .  
R o u b a i x  et  T o u r c o i n g  se sont  v a i l ­
la m m e n t  b a t tu s  p u i s q u ’ils n ’ont q ue  
2 s ièg e s  d ’écart  a v e c ,  la C.G.T.

Un peu p ar to u t  a i l l eu rs  nos m il i ­
t a n ts  ont ta lo n n é  de près la C.G.T. : 
à B ar- le -D u c  (5 contre  6) ; E p i n a l  (5 
contre  7) ; N io r t  (5 contre  6) ! A n n e c y  
(7 contre  s) ; B a y o n n e  (6 contre  7) I 
Ro d ez  (6 contre  7) ; G a p  (4 contre  5) ; 
M e n d e  (5 contre  5).

Enfin  de très  bea u x  résu lta ts  au  
P u y  où la C.F.T.C. en lè v e  10 s ièg e s  
d ev a n t  la C.G.T. (5 s ièg e s)  ! et Be­
s a n ç o n  où la C.F.T.C. em p o rte  8 s iè ­
ges  et en la isse  5 a la C.G.T. et 3 à 
F 0 .

Dans d ’au tres  rég ion s, les r é su lta t s  
t r a d u is e n t ,  peu t-être  d ’u ne  fa ço n  
m oin s  s p e cta cu la ire ,  des  r é su lta t s  
qui n ’ont  été ob ten us  q u ’à la force  
du po ign et ,  g râce  à l ’act ion  in la s s a ­
ble de nos  m il i ta n ts .  Qui d ira  la 
so m m a  d ’e f fo r t s  pour g r ig n o te r  un  
s ièg e  pour en  d éfen d re  un autre .  
Nous p en so n s  donc  que les c a m a r a d e s  
de to u tes  les r é g i o n s . o n t  bien m é­
ri té  de la c lasse  ou vr ière .

M a i n t e n a n t  le v r a i  t r a v a i l  c o m ­
men ce



En dehors de quelques réalisations isolées
BILAN DE LA 1

| DÉFUNTE I M M O B I L I S M E
assem blée nationale |  Sur le plan économique et social

ON a reproché beaucoup de choses à la défunte 
Assemblée Nationale. Nous lui reprocherons surtout 
d ’avoir manqué de cet esprit social qui inspire tout 

effort sérieux et continu d ’amélioration du droit ouvrier.
Certes, on ne peut nier que cette Assemblée possédât 

les moyens de faire une politique sociale. H a is  il est 
Indéniable aussi que cela ne s’est manifesté q u ’à de trop 
rares occasions. Nous avons eu ainsi quelques réalisations : 
la loi du 18 ju illet 1 9 5 2  instituant L ’ E C H E L L E  M O B IL E  
D U  S A L A IR E  M IN IM U M  IN T E R P R O F E S S IO N N E L  G A ­
R A N T I ; celle  du 15 décem bre 1 9 5 2  créant L E  C O D E  
D U  T R A V A IL  D ’O U T R E -M E R , et diverses mesures am é­
liorant la législation du travail ou la condition de certaines 
catégories de citoyens,’ comme l’ institution toute récente, 
et non encore adoptée par le Conseil de la R ép u b liq u e, 
D 'U N  F O N D S  N A T IO N A L  D E  V IE IL L E S S E .

l'Assemblée Nationale n 'a  guère été 
encouragée à  s'engager carrément 
dans la  voie du progrès social, par 
les divers Gouvernements qui se 
sont succédé depuis le début de la 
législature.

Si elle a  eu, à  certains moments, 
la  volonté ou la velléité de résou­
dre des problèmes comme celui, par 
exemple, des zones de salaires, il 
faut reconnaître que ses projeta ont 
été rapidement détruits par l'oppo­
sition du Gouvernement. Mais n'est- 
il pas juste de rappeler que celui-ci 
n 'est que l'ém anation du Parlement ?

Il est utile que les travailleurs se 
souviennent de cet ensemble de 
faits au  moment où l'avenir immé­
diat du pays v a  se jouer dans la 
cam pagne électorale qui commence, 
et surtout à  l'issue de celle-ci, lors­

que fonctionnera la  nouvelle Assem­
blée Nationale et gouvernera une 
nouvelle équipe.

Ils doivent se souvenir aussi que 
si leur situation a  été améliorée ces 
dernières années — et il est néces­
saire de rappeler notamment que 
depuis deux ans le salaire minimum 
garanti a  été relevé de 26 %, que 
d'importantes augmentations des sa  
laires réels ont été obtenues, sur­
tout ces derniers mois — ils le doi­
vent non pas à  des initiatives du 
Parlement ou à  la  bonne volonté 
des Gouvernements, mais à  l'action 
syndicale particulièrement efficace 
qui s'est déroulée pendant toute 
période, tant sur le plan interprofes­
sionnel que sur celui des différentes 
professions.

Robert VANSIELEGHEM.

5 "  CONGRÈS DES MÉTALLOS PARISIENS
Mais, en dehors de ces quelques

réalisations, dont nous ne méconnais­
sons d'ailleurs pas l'importance. l'As 
semblée Nationale nous a donné le 
spectacle d'un immobilisme particu­
lièrement grave. Elles sont nom­
breuses les propositions de carac­
tère social déposées depuis près de 
cinq ans. et qui n'ont jam ais dépas 
sé le stade de l'étude par les Com­
missions. Nous ne citerons que cel­
les que nous connaissons mieux, 
pour avoir été à  l'origine de cer­
taines, et qui visent à  doter la  lé­
gislation sociale de dispositions nou­
velles concernant les prérogatives 
des Comités d'entreprise, la  protec­
tion des délégués, la réglementation 
de l'embauchage et du licenciement, 
l'institution d'une procédure d'en- 
quête et de recommandation poiif la 
solution des conflits collectifs du 
travail, le non cumul d'un emploi à

temps complet avec une retraite 
d'une certaine importance, le conge- 
éducation. la réforme de l'assurance 
vieillesse et celle du financement 
des divers régimes de prestations 
familiales.

Immobilisme social de l'Assem­
blée Nationale sur l'ensemble de 
ces problèmes qui tiennent à  cœur 
aux travailleurs et aux familles ou­
vrières. Nous disons même, régres­
sion sociale sur la dernière de ces 
questions, car on ne peut donner 
un autre nom aux mesures de sur- 
compensation des prestations fami­
liales, adoptées par l'Assemblée, 
qui mettent en fait à  la charge des 
travailleurs du régime général une 
partie des allocations versées aux 
exploitants agricoles.

Nous devons dire honnêtement 
que, en 3eîiorS des quelques réali­
sations que nous avons rappelées.

(Suite de la huitième page)

la ire s  e t ap p o in tem en ts  g a ra n tis  
co rre sp o n d a n t aux  décisions p ri­
ses p a r  l ’U .P.S.M . a in s i que des 
tro is  sem aines de congés payés.

— Les p ositions p rises au  Con­
grès confédéral de m ai 1955.

— La m ise en  p lace ob liga to i­
re  de la  C aisse de ré s is tan ce  et 
la  progression  des effectifs.

L e C ongrès a  ég alem en t discu­
té  e t p ris  en  co n sid éra tio n  une 
no te  su r « le ren fo rc e m e n t de 
l ’action  d an s l’en tre p rise  » p ré ­
sen tée  p a r  A ndré T equi, v ice-pré­
sid en t, m a rq u a n t a in s i sa  vo­
lon té , en p lein accord  avec la  
C om m ission a d m in is tra tiv e  ac­
tuelle, d ’acco rder p o u r les deux 
an n ées à  ven ir, la  p r io r ité  de 
1-a c tiv ité  e t le l ’o rg an isa tio n  de

l ’U .P .S .M . en d irec tio n  des sec­
tio n s  d ’e n tre p rises  e t de leur 
a c tio n .

E n fin , le Congrè's a  voté éga­
lem en t à  l ’u n a n im ité , ap rès  une 
longue d iscussion  e t l ’ad op tion  
de nom breux  am en d em en ts , la  
ré so lu tio n  généra le  p réc isan t les 
p ositions de l ’U .P .S .M . d a n s  les 
d o m aines : prob lèm es généraux , 
sa la ire s  e t co n ven tion  co llecti­
ve, a c tio n  ouvrière  e t u n ité  d ’ac­
tio n , ac tio n  d an s  l ’en trep rise .

Le sam edi m a tin  3 décem bre, 
les assem blées généra les des sy n ­
d ica ts o uvriers e t m ensuels o n t 
n o ta m m e n t ado p té  une deuxiè­
m e é tap e  de d écen tra lisa tio n  lo­
cale de l ’U nion que les nou­
veaux conseils synd icaux  e t la 
nouvelle C om m ission a d m in is tra ­
tive  d ev ro n t o rg an iser.

ACCIDENTES, vous êtes en fin de traitement:

QUE D EVEZ-VO U S FA IR E ?
DES que votre feuille d ’acc iden t est e n tiè rem en t u tilisée, ad res­

sez-vous à  vo tre  Caisse p rim aire .

P o u r to u ch er vo tre  in d em n ité  jo u rn a liè re , p résentez- 
vous à  vo tre  Caisse p rim a ire  avec le volet num éro  1 de la  

feuille d ’acc id en t, votre certifica t d ’a r rê t  de tra v a il ,  e t, si vous 
êtes guéri ou m êm e si vo tre  blessure est consolidée, avec v o tre  
certifica t de guérison ou de conso lida tion .

Si la durée  de vo tre  in cap ac ité  
est su p érieu re  à  deux sem aines, 
présen tez-vous à  v o tre  C aisse 
to u s  les 15 jou rs. Ce qui vous 
se ra  dû p o u r les jo u rs écoulés 
vous se ra  payé im m éd ia tem en t.

N ’oubliez pas que vous avez 
un  délai m ax im um  de deux a n s  
p o u r fa ire  valo ir vos d ro its , ce 
délai co m m en çan t à  co u rir  à  da­
te r , so it :

— du jo u r de votre acciden t, si 
au cu n e  d éc la ra tio n  n ’a  été  fa ite  
p a r  vo tre  em ployeur à  la  Caisse 
p r im a ire  ;

— de la c lô tu re  de l ’enquête, 
s ’il y en  a  une ;

— de la  cessation  du pa iem en t 
de  vo tre  in d em n ité  jo u rn a liè re .

QUELS SONT VOS DROITS?
Vous ob tiendrez  :
•  L a  g ra tu ité  com plète  p o u r 

to u s  les fra is  : m édicaux, ch i­
ru rg icau x , p h arm aceu tiq u es, d ’ap ­
p a re ils  e t de tra n s p o r t.  Ces 
fra is  so n t réglés d irec tem en t p a r  
votre- Caisse p r im a ire  e t vous 
n ’;.vez jam a is  à  en  fa ire  l ’a v an ­
ce, ni au  m édecin, n i au  p h a r­
m acien .

•  Le bénéfice (si vous en  fa i­
te s  la  dem ande), d ’un  t ra i te ­
m en t spécia l en  vue  de v o tre  
ré a d a p ta tio n  fonctionnelle , de 
v o tre  rééd u catio n  professionnel­
le ou de v o tre  reclassem en t.

P e n d a n t la  durée  de ce t r a i ­
tem e n t. les in d em n ité s  jo u rn a liè ­
re s  co n tin u e n t à  vous ê tre  ser­
vies.

•  Une in d em n ité  jo u rn a liè re  
p e n d a n t la  durée  d ’a r rê t  du  t r a ­
va il. ju sq u ’au  jo u r où vous se­
rez  guéri ou ju sq u ’à  l ’a t t r ib u ­
tio n  d ’une re n te  pour in cap ac ité  
défin itive.

C ette  in d em n ité  est égale à  la 
m oitié de v o tre  sa la ire  réel, pen­
d a n t les 28 prem iers jo u rs  d ’a r ­
r ê t  de tra v a il . E lle est ensu ite  
élevée aux 2/3 du sa la ire . Elle 
se ra  révisée e u  cas de hausse  
g én éra le  des sa la ires .

E lle est payée à  p a r t i r  du len ­
d e m a in  de vo tre  acc id en t, sans

d is tin c tio n  e n tre  les jo u rs  ou ­
v rab les e t les d im an ch es  e t 
jou rs  fériés. E lle n ’est to u te fo is  
pas due pour les jo u rs ouvrables 
qui su iv en t im m éd ia tem m en t le 
jour de v o tre  acc id en t, sa u f si 
vous in te rro m p ez  v o tre  tra v a il  
p e n d an t P lus de quinze jours.

D an s tous les cas , la  jou rnée  
de tra v a il  au  cours de laquelle  
vous vous êtes blessé est in té T 
é ta le m e n t g  ta' e h â r fë  de vô tre  
em ployeur qui do it vous p ay er 
le sa la ire  n o rm al p o u r ce tte  
journée.

•  U ne R en te .
C ette  re n te  est a ttr ib u ée  :
a) aux  victim es que leu r acci­

d en t em pêche d é fin itivem en t de 
re p ren d re  une a c tiv ité  sa lariée  
égale à  celle q u ’elles possédaien t 
a v a n t leu r acc iden t, ou à  celles 
qui, re p re n a n t leu r ac tiv ité  p as­
sée, so n t n éan m o in s d im inuées 
physiquem en t.

P o u r le calcu l de c e tte  re n te , 
i l  est te n u  com pte  d ’u n  « sa la ire  
de base » d é te rm in é  de la  façon 
su iv an te  : (les ch iffres ci-dessous 
ré su lte n t de la loi du 12-9-54).

Ju s q u ’à 590 640 fran c s  on  tie n t 
com pte  de la  to ta lité  du sa la ire .

L a p a r tie  com prise en tre  590 640 
fran c s  e t 2 362 560 fran cs  n ’est 
re ten u e  que pour un  tie rs . Il 
n ’e st pas te n u  com pte de la 
f ra c tio n  excédan t ce chiffre.

Exemple
Ainsi, une v ictim e g a g n an t 

2 201 100 fran cs  p a r  a n  v e rra  sa 
re n te  calculée su r  un  sa la ire  de 
base qui se ra  d é te rm in é  de la  
façon  su iv a n te  :

— la  p rem ière  frac tio n  e n tre ra  
en  com pte  p o u r : 590 640 fr .

— la  seconde fra c tio n , de 
590 640 à  2 201 100 fr . Soit :
1 610 460
------------=■ 536 820 fr .

3
Le sa la ire  to ta l  p ris  en consi­

d é ra tio n  se ra  donc de 1 127 460 fr.
L a re n te  e s t égale a u  « sa la ire  

de base  » m u ltip lié  p a r  le ta u x  
d ’in cap ac ité  ré d u it de  m oitié  
p o u r la  p a r tie  de ce  ta u x  qu i ne  
dépasse p as 50 % e t aug m en te  
de m oitié  p o u r la  p a r tie  excé­
d a n t  S0 %.

Exem ples '
I l  e s t reco n n u  à  un  acc iden té  

un  ta u x  d ’in ca p ac ité  égal à  
60 %. Ce ta u x  n 'e n tr e r a  en li­
gne de com pte  d a n s  le calcul 
de la  re n te  que  p o u r 40 %.

L a p rem ière  f ra c tio n  ju sq u ’à 
50 % se ra  en effet .com ptée p o u r 
50 : 2 =  25 %

L a deuxièm e frac tio n  a u  des­
sus de 50 %, so it 10 % se ra  m a­
jorée  de m oitié  e t se ra  donc 
com ptée p o u r 10 +  5 =  15 %.

T o ta l : 40 %.
D ans l ’exem ple p récéd en t, soit 

p o u r un  sa la ire  de base  de : 
1127460 fran ,̂ U T en té  èVt TfS'- 
le  d an s  ce cas à  :

1 127 460 x  40
------------------------ =  450 984 fr.

100
2. P o u r une _ in ca p ac ité  de 

100 % p a r  co n tre , le ta u x  e n tre ­
r a  en lig n e  de co m p te  sa n s  su­
b ir  de réd u ctio n .

E n effet, la  p rem ière  f ra c tio n  
se ra  com ptée pour :

50 : 2 =  25 %.
M ais la deuxièm e (au dessus 

de 50 %) so it 50 % se ra  m ajo rée  
de m oitié  e t se ra  com ptée p o u r  
50 +  25 =  75 %.

Ce qui re p ré se n te ra  un  to ta l 
de 100 %’.

La re n te  d a n s  ce c a s  s e ra  éga­
le p o u r le m êm e exem ole que  
p récéd em m en t à  : 1 127 460 fr.

51 v o tre  in cap ac ité  est to ta le  
e t vous oblige, p o u r e ffectuer les 
ac tes  o rd in a ire s  de la  vie, à  a- 
vo ir recours à  l ’a ssis tan ce  d ’une 
aide, v o tre  re n te  est m ajo rée  de 
40 % san s pouvoir ê tre  in férieu ­
re  à  200 000 fran cs.

b) A c e r ta in s  m em bres de la 
fam ille  de la  v ictim e, lorsque 
l ’acc id en t a  e n tra în é  la  m ort, 
c ’est-à-d ire  que v o tre  con jo in t, 
vos e n fa n ts  ou vos a sc en d a n ts  
o n t d ro it à  une  re n te  d an s  les 
co n d itions su iv an te s  :

1. V otre c o n jo in t su rv iv a n t de 
m oins de 60 a n s  : une re n te  v ia­
gère de 30 % de v o tre  sa la ire  de 
base qui p eu t ê tre  portée  à  50 % 
si p e n d a n t p lu s de tro is  mois 
u n e  in ca p ac ité  g én éra le  de t r a ­
vail d ’au  m oins 50 % est cons­
ta té e  e t s ’il n ’a pas de pension  
d ’invalid ité .

V otre co n jo in t su rv iv a n t de 
p lus de 60 an s  : u n e  re n te  v iagère  
de 50 % s’il  n ’a p a s  de pension  
vieillesse.

Si v o tre  co n jo in t d ivorcé  ou 
sép a ré  de co rps a  o b ten u  une 
p ension  a lim en ta ire , c e tte  re n te  
v iagère  est ram en ée  à 20 % au 
m ax im um .

2. Vos e n fa n ts , lég itim es ou
n a tu re ls  reco n n u s a v a n t  l ’acci­
d e n t : une re n te  de 15 % pour 
un  e n fa n t, 30 % pour deux en ­
fa n ts , 40 % p o u r  tro is  e n fan ts , 
la  re n te  é ta n t  en su ite  m ajo rée  de 
10 % p a r  e n fa n t au-delà  du
tro isièm e. P o u r les e n fa n ts  o r­
ph e lin s  de père e t  de m ère, la 
re n te  est p o rtée  pour ch ac u n  
d ’eux à  20 %.

Vos e n fa n ts  bénéficieron t de 
ce tte  re n te  ju sq u 'à  l 'âg e  dç 16 
a n s  ju sq u ’à  i l  ân s. sfif§ Sont 
Blasés en a p p re n tis s a g e ; 20 an s 
s ’ils p o u rsu iv en t leu rs  é tudes, 
ou  si. p a r  su ite  d ’in firm ités  ou 
de m alad ies  in cu rab le s , ils  son t 
d a n s  l'im p o ssib ilité  p e rm an en te  
de se liv re r  à  u n  tra v a il  s a la ­
rié.

3. S ’il n ’ex iste  n i co n jo in t, n i 
e n fa n t, ch acu n  tje vos ascen­
d a n ts  recev ra  une  re n te  v iagère 
de 10 % de v o tre  « sa la ire  de 
base  », s ’il prouve q u 'il a u ra it  
pu  o b ten ir  de vous une  pension  
a lim en ta ire .

Si vos a sc en d a n ts  é ta ie n t déjà  
à  v o tre  ch arg e , m êm e si vous 
aviez un c o n jo in t e t des en ­
fa n ts , ch acu n  d ’eux recev ra  une 
re n te  v iagère  de 10 % san s tou­
tefo is que le to ta l  des re n te s  
accordées pu isse  ê tre  su p é rieu r 
fl 30 (é fl’'  v'-'t’i-o n (jp
b lcr» \\

En au cu n  cas, l ’ensem ble  des 
re n te s  allouées à  vos d ifféren ts 
a y a n ts  d ro it ne p e u t dépasser 
85 % du m o n ta n t de « vo tre  s a ­
la ire  de base  ». Si leu r to ta l  dé­
p asse  le ch iffre  de 85 %, les re n ­
te s  re v en a n t à  ch aq u e  catégorie  
"de vos a y a n ts  d ro it se ro n t réd u i­
tes p ro p o rtio n n e llem en t.

R em arques. — L ’adcidenté  du 
tra v a il ,  t itu la ire  d ’une re n te  co r­
re sp o n d an te  à  une in ca p ac ité  de 
tra v a il  au  m oins égale à  66,66 % 
a  d ro it, p o u r lui e t les m em bres 
de sa  fam ille , a u x  p re s ta tio n s  en 
n a tu re  de l ’a ssu ran ce  m alad ie  e t 
de l ’assu ran ce  m a te rn ité  sa n s  ap ­
p lica tio n  d u  tic k e t m o d éra teu r.

De m êm e, le  bénéficia ire  d ’une 
re n te  de su rv iv a n t qui n ’effectue 
au cu n  t r a v a il  sa la rié  a  d ro it au x  
p re s ta tio n s  en  n a tu re  de l ’a ssu ­
ra n c e  m alad ie , m ais  avec une 
p a r tic ip a tio n  de 20 % (ticket m o­
déra teu r).

PREM IER

CONGRÈS
DE LA

FÉ D É R A T IO N
DES

TRANSPORTS
AU cours de ce p rem ier Con­

g r è s  F édéra l, qu i fe ra  
d a te  c a r  il m arq u e  le ré ­
veil de la conscience syn­

dicale  d an s le m ilieu  « R ou­
t ie r  », la  m o tio n  su iv a n te  fu t 
ad op tée  :

La  motion
du Prem ier Congrès Fédéral 

des Syndicats Chrétiens 
d 'O u vriers des Transport* « 

sur Route

Les S y n d i c a t s  C.F.T.C. du Perso n ­
nel des  T ra n s p o r ts  sur  R oute ,  ré u n is  
à R ennes, le 16 octobre  1955, à l'oc ­
ca s io n  du C ongrès  Fédéra l , o n t  v oté  
la ré so lu t io n  s u i v a n t e  :
FE LICIT ENT les s y n d i c a t s  et le u r s  

m il i t a n t s  p o u r ,  leur  a c t io n  d a n s  
les e n trep r ise s  ;

C O N ST A T A N T  l ’a u g m e n t a t i o n  r é g u ­
lière  de la c i r c u la t io n  rou t ière ,  
créa n t  c h a q u e  jour des  re sp on .  
sa b i f i t é s  de p 'u s  en p lu s  g r a v e s  
à le ur  p rofes s ion  ;

C O N ST A T A N T  q u e  le ré sea u  rou t ier  
et les ca d en ce s  de t r a v a i l  im p o ­
sées  ne r é p o n d en t  p lu s  a u x  res­
p o n s a b i l i t é s  a c t u e l l e s  e x i g é e s  
ou e x i g ib le s

C O N STA TA N T la m a u v a i s e  v o lo n t é  
des  e n trep r ise s  de t r a n s p o r t  su r  
route  à respecter  les r é g l e m e n ­
t a t io n s  c o n c e r n a n t  : la  d u r ée  
j o u r n a l i è r e  de tr a v a i l ,  le repos  
j o u r n a l i e r  et h eb d o m a d a ire ,  les  
c o n g é s  a n n u e l s ,  la liïreTiâVgô 
et l ’é ta t  g é n é r a l  des  v é h i c u l e s !

ESTIM ENT de le u r  d ev o ir  d 'in s is ter  
prés  des  p o u v o ir s  p u b l ic s  pour  
q ue  prior ité  soi t accord ée  à la 
m o d e r n is a t io n  du réseau  r o u ­
t ier ;

ESTIM ENT necessa ire  d ’in ten s i f ie r  la  
d é fe n s e  j u r id iq u e  à c h a q u e  
a cc id en t  e n t r a î n a n t  le c h a u f ­
f eu r  à co m p a r a î t r e  d e v a n t  les  
t r i b u n a u x ,  et la r e p r ése n ta t io n  
s y n d i c a l e  ef f icace  d a n s  les Com­
m is s io n s  de retra  ts de p erm is  
de c o n d u ir e  lo r s q u ’il s ’a g i t  de 
p r o f e s s io n n e ls  ;

DECID 'HT d ' in t e r v e n ir  près d s Mi­
n is tres  des T ra n s p o r ts  et du  
T r a v a i l  af in  q ue  des c o n s ig n e s  
s tr ic tes  so ien t  d o nn ée s  a u x  ins-  
p ecteu rs  du t r a v a i l  pour fa ir e  
respecter la c o n v e n t io n  co l lec ­
t iv e ,  le décret  de n o v em b re  1949 
et les lo s su r  la d u r ée  du  
t r a v a i l ,  le repos  j o u r n a l ie r  et  
h e b d o m a d a ir e  et les c o n g e s  
p a y és .

D E M A N D E N T  le m a in t i e n  o b l i g a ­
to ire  rg ;g ^ e u r 9 sur  to u tes
l i a n t s  v o y a g e u r s ,  r é se a u *  u r­
b a in s  co m pris .

D O NNENT m a n d a t  au  B u rea u  Fédé .  
ral de p ro v o q uer ,  d a n s  les p lu s  
brefs  d é la i s  u n e  C o m m iss io n  
p a r i t a ;re pour  la d iscu ss io n  :

1) D'UN NOUVEAU BAREM E  
DE S A L A IR E S ,  L’ABOLITION  
DES ZONES.

2) D UN S T A T U T  SPEC IA L  
AUX OU VRIERS D ENTRETIEN.

PR O T E S T E N T  co n tre  le décret  les 
a f f i l ia n t  d 'o if ice  à la Caisse  
A u to n o m e  de Retra  te C om plé­
m en ta ir e  qui le u r  d o n n e  u n e  
re tra i te  d im in u é e  à l'âg»  de 
60 a n s  au li eu  de 55 en  pre­
n a n t  co m m e  base  de c a l c u l  les  
c inq  derniere. .  a n n é e s  a u  li eu  
des  c inq m e i l le u r es .  n e corres­
p o n d a n t  p lu s  à u ne  re tr a i te  
décente .

Com position
du nouveau Bureau fédéra!

Pr és id en t  : C u s t a v e  T R O M BETTA ,  
C e n t i l l y  (S e in e ) .

V ice -P rés id en t  : Jean CROCHET,  
Brette- /il le-sur-Orion (C a lv a d o s ) .

S ecréta ire  g é n é r a l  : Luc en  LEO­
NARD. P a r is  (S e in e ) .

S ecréta ire  : Louis  GU ER RIER, L a ­
v a l  ( M a y e n n e ) .

S ecréta ire  a d j o in t  : C har les  BOLO, 
N antes  (L o ir e-Infér ieu re ) .

T réso r ier  : P ierre  HINAL, L y o n  
(R hô n e) .

MEMBRES
GR A TAS, N antes  ( L o ir e - I n fér ieu re ) .
NOURRY (C a lv a d o s ) .
F R A N G E U L  ( M a y e n n e ) .
BOUGET ( I l le -e t -V i la in e ) .

TRAVAILLEUR SYNDIQUÉ 
Fais lire ce journal 
à un cam arade qui 
ne l ’est pas encore



UNE MERVEILLE * 
DE LA 

TECHNIQUE 
INDUSTRIELLE

DES LAMINOIRS FRANÇAIS A TRAIN
transforment -  à j0 U t ^ V jt 6 S S 6  -  des blocs de 10 tonnes en

4 A  chaud, la « sortie » des tôles se fait à la vitesse 
de 3 0 0 0 0  M ÈTRES A  L'HEURE.

4 Dans le laminage continu à froid la vitesse d'en­
roulement des tôles peut atteindre
9 0  0 0 0  MÈTRES A  L'HEURE

o s i n e s  d e  S E R E M A N G E .  ---- T r a i n s  à  c h a u d  :

L'UNE après l’autre, toutes 
les grandes nations indus­
trielles se sont équipées 

en laminoirs à train continu. En 
Europe occidentale, il en existe 
plusieurs : trois en Angleterre, 
an moins cinq en Allemagne, 
deux en Belgique...

La France, de son côté, pos­
sède deux installations de ce type 
qui fonctionnent depuis quelques 
années, l’une dans la région lor­
raine (SOLLAC), l’autre dans la 
région du Nord (US1N0R), et 
produisent des tôles en larges 
bandes satisfaisant aux impéra­
tifs d’augmentation de la quan­
tité, de constance dans la qualité 
et ayant, en outre, l’avantage 
d’apporter une considérable amé­
lioration des conditions de tra­
vail du personnel.

L E  L A M IN A G E  C O N T IN U  
A C H A U D

Celle technique du lam inage ccn- 
tinu comporte deux phases princi­
pales, l'une à  chaud qui permet 
des tôles de moyenne épaisseur, 
l'autre à  froid pour la réduction de 
celles-ci en tôles minces.

l 'abaissem ent, en effet, de la  tem­
pérature du métal, de plus en plus 
lapide  lorsque l'on aborde les fai­
bles épaisseurs, limite les possibili­
tés du lam inage à  chaud. Le lami­
nage  à  chaud comporte un avan­
tage (la bande est très malléable! 
et un inconvénient (elle est fragile) : 
c'est pourquoi la  vitesse de rota­
tion des cylindres doit sans cesse 
être calculée de façon à  éviter tout 
effort de traction excessif qui pour­
rait provoquer une rupture de la  
bande chaude.

Les lingots sont transformés, en 
•  bram es » ; ces brames, qui peu­
vent peser plus de dix tonnes et 
dont l'épaisseur atteint parfois 200 
millimètres, vont être transformées à 
la  fin de l'opération à  chaud en une 
bande de tôle épaisse de 1 mm. 2 
a  2 mm. La brame a  déjà reçu une 
dimension en largeur correspondant 
à  celle du produit à  obtenir (maxi­
mum 1 m. 85) et cette dimension 
sera maintenue pendant toutes les 
opérations suivantes. Le lam inage 
se fait donc uniquement p a r allon­
gement et pas du tout par élargis­
sem ent

P rin cip e  du frain continu
Les brames, qui avaient été stoc­

kées dans des parcs à  leurs sortie 
du blooming, sont réchauffées pen­
dant trois heures à  une température 
de 1 200 à  1 300°. puis elles sont 
Introduites dans le « train continu ».

D'une longueur totale de 400 mè­
tres, celui-ci se compose d 'une dou­
zaine de cages en ligne comportant 
deux groupes de laminoirs, l'un de 
dégrossissage, l'autre de finissage. 
Le travail de lam inage s 'y  effectue 
en un seul passage, sans réchauf* 
fage intermédiaire, mais à  toute vi* 
tesse.

G rou pe dégrossisseur
Le chauffage des brames ayan\ 

entraîné la  formation sur leur sur­
face d'une couche de « calamine » 
(oxyde qui se forme à  la surface 
des pièces métalliques traitées à  
haute température au  contact de 
l'air), qui. en pénétrant dans le mé­
tal lors de l'écrasement du lami­
nage. provoquerait des irrégularités 
dans l'acier, l'une des premières 
cages est dite « décalamineuse » : 
elle est composé de  cylindres por­
tant des stries qui décollent ce re­
vêtement indésirable que des jets 
d 'eau  à  100 kilos de pression achè­
vent de faire disparaître.

Une cage à  deux cylindres, puis 
trois cages à  quatre cylindres sui­
vent ensuite complétant la  phase 
de « dégrossissage » après la  
quelle l'ébauche n 'a plus qu'une 
épaisseur de 19 à  25 mm. En plus 
de leurs cylindres horizontaux, les 
trois dernières cages comportent éga­
lement deux cylindres verticaux qui 
maintiennent la largeur initiale de 
la  brame, largeur qui est également 
celle du- produit à  obtenir.

G roupe finisseur

Elle est alors étalée sur une tab’e 
à  rouleaux, puis subit une nouvelle 
opération de « décalam inage » afin 
d'éliminer la couche d'oxyde qui a 
pu se reformer à  sa  surface avant 
d'être introduite dans les dernières 
cages dites « finisseuses», qui sont, 
comme les dernières cages dégros- 
sisseuses, des cages à  quatre cylin 
dres.
_ Ici l'ébauche devient € bande ». 
une bande engagée à  la fois dans 
toutes les cages (six dans le tiain

C a g e s  d é g ro s s f s s e u s e s

SOLLAC), ce qui exige un réglage 
minutieux des vitesses de rotation 
des cylindres croissant au fur et à  
mesure des allongements de la  ban­
de opérés dans chaque cage.

Bobineuses ef em pileuses
A la  sortie des derniers cylin­

dres, cette vitesse est de l’ordre de 
30 à  40 kilomètres à  l'heure et c'est 
avec cette rapidité que la  tôle, d'une 
épaisseur inférieure à  5 mm. et cou­
ramment de  l'ordre de 1 mm. 5, est 
enroulée sur deux bobines dont le 
poids atteint onze tonnes qui se re­
lient et sont automatiquement éjec­
tées et transportées sur le lieu de 
stockage.

Pour les tôles d'une plus grande 
épaisseur, il ne peut être procédé 
au  bobinage : elles sont tronçonnées 
par une cisaille volante en bandes 
de 4 m. 50 à  9 m. et transportées 
jusqu'à un « empileur ».

Après décapage, lavage, brossa­
ge. huilage (et cisaillage pour les 
tôles en bobines ; celles-ci, en effet, 
qui constituent un moyen de stocka­
ge commode ne sont jamais livrées 
telles quelles à  la  clientèle), une 
partie de ces tôles sera  adressée 
aux utilisateurs, tandis qu'une au­
tre partie (en bobines) sera achemi­
née vers les installations de lami­
nage à  froid pc.ur obtenir des épais­
seurs inférieures.

L E  L A M IN A G E  C O N T IN U  
A F R O ID

Le principe même du lam inage à 
froid repose sur une traction consi­
dérable exercée sur la bande entre 
chacune des cages et entre la der­
nière et lq bobineuse de sortie.A  T LU in  e d ’E B A N G E  (M o se lle ) ; U n  tra in  à  tro is  cage*

bandes de 1 m/tn.

D écapage
Les bobines provenant du train 

a  chaud se sont recouvertes d'une 
pellicule d'oxyde pendant leur re­
froidissement. On commence par les 
en débarrasser par trempage dans 
un bain acide (solution d'acide sul­
furique à  400 grammes par litre), 
elles sent ensuite rincées, séchées, 
puis huilées afin de faciliter l'écou­
lement du métal. Les bacs occupent 
une longueur d'une centaine de mè­
tres et, pour obtenir une marche 
continue, le début de chaque bobine 
est alors scudé automatiquement à  
la fin de la bebine précédente -t-afin 
i  assurer la continuité de la bande 
qui s'engagera ensuite dans le train 
à  froid.

C ages à froid
Ce train est composé d'un certain 

nombre de cages (trois à  l'usine 
d'Usincr-Montataire, trois ou cinq 
suivant le produit à  obtenir à  l'usi­
ne de Sollac-Ebange). _

C'est alors que s'exerce cet effort 
de traction considérable auquel nous 
avons fait allusion et qui doit être 
réglé avec une extrême précision, 
car il est souvent voisin de la li­
mite de rupture de la bande. Entre 
chaque cage et à  la sortie de la 
dernière sont disposés des appareils 
de contrôle appelés c tensiomètres » 
qui indiquent toute variation de trac­
tion à  un lamineur spécialisé qui 
modifie l'effort des moteurs selon 
ces indications.

Si l'on sait qüe chacune des ca­
ges du laminoir est entraînée par 
un moteur de 2 500 chevaux et que 
la vitesse d'enroulement de la ban­
de n'est jamais inférieure à  20 ki­
lomètres à  l'heure et peut atteindre 
90 kilomètres à  l'heure sur le train 
à  cinq cages d'Ebange, on réalisera 
'importance de ce contrôle et Je 
degré de précision qu'il exige.

Recuit sous cloches
L'énorme pression qui a  été exer­

cée sur la tôle par les cylindres a  
provoqué une modification de la 
structure du métal qui est rendu 
dur et fragile par la déformation 
des cristaux de l'acier. On dit que 
la tôle- est « écrouie ».

Pour lui rendre ses propriétés, 
pour l'adoucir en provoquant une 
recristallisation de l'acier, on pro­
cède au c recuit » en la  portant à  
une température de 700°.

Pour cela les bobines sont mises 
en piles qui viennent coiffer des 
fours soulevés par un pont roulant

Laminoirs skin- pass
Des tôles simplement recuites ne 

pourraient être soumises à  embou­
tissage ou pliage sans que leur sur­
face trep adoucie présente des cra­
quelures (« vérmiculures ») ; cfussi, 
pour obtenir un durcissement super­
ficiel, leur fait-on subir une passe 
d' « écrouissage » (travail du mé­
tal à  froid, mais sous forte pression) 
dans un laminoir « skin pass » qui 
donne à  la bande un très faible 
allongement à  froid.

C'est la dernière opération de fi­
nissage qui donne une tôle parfaite­
ment régulière, d'un poli brillant ; 
elle n 'aura plus qu 'à  être livrée au 
client utilisateur, c'est-à-dire aux in­
dustries de la transformation des 
métaux.

juillet-aoOt 1%5..
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tu peux  fa ire  
le jour même

AS-TU REPRIS
\ T A  CARTE 
! SYNDICALE ?

N



!

•  «
«. -m e

i -il

L e M essage 
de N O Ë L  

est
permanent

N o u ve lle  S é rie DECEMBRE 1955

il faut ouvrir 
les yeux ...et AGIR !
IJ^N POLOGNE, après le ré- 

veillon de Noël, le chef 
de famille ram asse les 

reliefs du repas, et s'en va, lui- 
même. les semer et les offrir à 
la  terre ! C'est au  Pérou, je 
crois, qu'une reine de Noël — 
élue parmi les jeunes filles de 
la  capitale — serrant un enfan- 
çon contre son cœur, le montre 
de porte en porte.

Païennes ou chrétiennes, les 
coutumes de Noël sonnent com­
me une leçon : celle de l'action. 
Dans le geste du Père de famille 
semant les miettes de pain, il 
y a  non seulement la  bonne 
volonté, mais la volonté d 'agir ! 
La bonne volonté ressemble à  
une plume dans la  balance de 
ce monde meilleur qu'exige Noël 
et de tous les hommes, et de 
tous les chrétiens !

Action pour effacer l'indécen­
ce de salaires dérisoires, action 
pour les mal logés ; action pour 
la  Paix, en ces jours où gran 
dit la menace atomique ; action 
pour cette vie trop cruelle qui 
entoure les hommes désemparés.

Noël n'est pas la fête des 
puissants, mais celle des petits 
— et les artisans qui sculptè­
rent les premiers santons de 
Provence l'ont bien compris ! 
Dès lors, puisse chaque travail­
leur être prêt.

Le message de Noël est per­
m anent : pour l'entendre, il n'y 
a  qu’à  ouvrir les yeux — para­
doxe ! — et agir.

François G A U  LT.

Lors des élections aux caisses de Sécurité Sociale et d'Allocations Familiales

1700000 électeurs salariés 
ONT FAIT CONFIANCE A U  C .F.T.C .
La C.F. T. C. en tête dans 9  départements et 3 0  caisses

Avec sa tis fa c tio n  nous avons 
pu c o n s ta te r  que le* listes p ré ­
sen tées p a r  la  C .F .T .C . o n t re ­
cueilli, p o u r la  S écu rité  so c ia le  
1 396 455 voix (en a u g m e n ta tio n  
de 223 833 voix su r  1950) e t pour 
les A llocations fam ilia les  310 003 
voix, en  a u g m e n ta tio n  de 51637 
voix su r 1950.

L a C .F .T .C . a rriv e  EN TET E  
DANS 30 CAISSES de S .S . e t 
d ’A .F . D an s 9 d é p a rtem e n ts  la 
C .F .T .C . a rriv e  en  p rem ière  po­
s itio n  -

Le B u reau  confédéral félicite 
e t rem ercie  tous les m ilitan t»  
qui o n t  p e rm is à  la  C .F. L.C. de 
conso lider sa  po sitio n  de pre- 
m  i è r  e o rg a n isa tio n  synd icale  
lib re  doi pays !

Deux c o n s ta ta tio n s  d ’im p o r­

tan ce  : u n e  p a r tic ip a tio n  m assive 
des trav a illeu rs  e t, ensu ite , leu r 
vo lon té  trè s  n e tte  de oonfier aux

o rg a n isa tio n s  syndicales , qui o n t 
o b ten u  p lu s de 80 % des voix, la  
g estion  de leu r sa la ire  d ifféré .

Les métallos C.F.T.C. parisiens 
ont tenu leur 5 ème Congrès

Le 5* Congrès de l’Union pari­
sienne des Syndicats de la métal-

Un « coin » de la sa lle  g ro u p a n t  200 d é lég u és

Une étape et une victoire syndicale pour l'ensemble du pays

lurgie C.F.T.C., réuni les 3 et 4 
décembre 1955 au siège de la C.F. 
T.C., groupant 200 délégués des 
sections d’entreprises métallurgi­
ques de la Seine et de la Seine- 
et-Oise,

approuve à l ’issue d’un débat 
important et d’un vote secret par 
mandats, à l ’unanimité sans ab­
stention, le Rapport d'activité de 
l ’U.P.S.M. pour 1954-55,

Ce vote unitaire signifie, comp­
te tenu des explications fournies 
à la tribune par les congressistes 
et le rapporteur, l ’approbation 

.de l ’ensemble des positions de 
l ’U.P.S.M. depuis deux ans no- 
tamment :

— L’action dans les entrepri­
ses et les accords signés dans 
trois d’entre elles.

— La signature de la Conven­
tion collective de juillet 1954 et 
l ’obtention en Juillet et en no­
vembre 1955 des barêmes de sa-

(Suite en page ).

3  S E M A I N E S  D E  C O N G É S  P A V É S
p o u r  600000  m é t a l l o s  p a r i s i e n s

I ES discussions du 21 novem ­
bre 1955 o n t abou ti non 

J  seu lem en t à  la révision  du 
barèm e g a ra n ti ,  m ais à  

«ne  des revend ica tions essen tie l­
les des m éta llo s C .F .T .C . de la 
rég io n  p a ris ien n e  : les 3 sem ai­
nes de congés payés.

D ans de nom breuses e n tre p ri­
ses de la rég ion  p a ris ien n e , les 
d irec tio n s re fu sa ien t c e t te reven­
d ica tion  en d é c la ra n t qu ’elle ne 
pou v a it ê tre  so lu tio n n ée  que su r 
le p lan  rég ional.

G râce aux accords d ’e n tre p ri­
ses • R en au lt, C hausson , Com p­
teu rs  de M ontrouge e t à  l ’ac­
tion  à  la S .F .R ., C .S .F ., T hom ­
son, H o tchk iss, C itroën , S im ca , 
P a n h a rd , e tc ., les tra v a ille u rs  de 
ces en trep rises , p a r  leu r lu tte , 
o n t o b ten u  les tro is sem aines.

Nous avons fa it céder le g rou­
pe p a tro n a l de la  ré g io n  p a r i­
sienne.

Comme on s ’y a tte n d a it ,  la 
C .G .T . a tta q u e  dé jà  la  C .F .T .C .

e t les au tre s  s ig n a ta ire s , p ro tes­
ta n t  n o tam m en t co n tre  le fa it  
q u ’elle n ’a pas é té  in v itée  au x  
discussions.

CELA EST EXACT ET NOR­
MAL.

L a C .G .T . n ’a  pas voulu s ig n e r 
l’accord  du  22 ju ille t 1955, en  ac­
cu san t lcs s ig n a ta ire s  de t r a h i r  
les in té rê ts  des m éta llo s p a r i­
siens

Drôle de trah iso n  que d ’obte­
n ir les T R O IS  SEM AINES DE

CONGES PAYES PO U R  TOUS !
L a vérité  e st que la  C .G .T . 

s ’e s t exclue d ’elle-m êm e des dis­
cussions de novem bre 1955, com ­
m e elle s ’exclu ra  des discussions 
de sep tem bre  1956, si elle ne  
vcvt pas rev en ir à  une concep­
tio n  p lus sa in e  e t  plus réa lis te  
de l ’ac tio n  syndicale.

Ce qui com pte  aux  yeux des 
m étallos n ’est pas ta n t  ce qu ’on 
leur p rom et, m ais ce qu ’on  leu r 
o b tien t.

N O N
La C .F .T .C

ne fait pas 
de l'action politique 

de parti, mais

elle ne restera 
pas muette

dans cette période 
décisive !

]• A cam pagne électorale v a  bien- 
_j tôt s'ouvrir. Fatalement, de» 

polémiques naîtront, donnant 
lieu à  d 'âpres luttes. t

Nous ne serons pas de ceux qui 
considéreront cela d 'un œil mépri­
sant. Quoi qu'on puisse dire de nos 
mœurs politiques, les chôcs d'idées, 
et même de personnes, qui se pro­
duisent dans ces moments-là mani­
festent que l'esprit civique n 'est pas 
mort dans notre pays.

Il n'empêche qu’on peut regretter 
que ces chocs d'idées se transfor­
ment vite en disputes, ces disputes

par
Georges L E Y  A R  D

Secrétaire général
de la C.F.T.C.

dont Jules César, dans ses « Com­
m entaires », écrivait déjà que les 
Gaulois étaient friands.

Quoi qu'il en soit, les cinq ans 
qui viennent verront le pays ou. 
plus exactement, les parlementaires 
détenteurs de la  souveraineté natio­
nale. confrontés avec de redoutables 
problèmes et le résultat de la  cam> 
pagne électorale influencera beau­
coup les solutions qu'il faudra trou­
ver.

N'est-il donc pas évident que 
toutes les forces organisées sont in­
vitées à  jouer un rôle dans cette 
cam pagne électorale ? Plus précisé­
ment. beaucoup se demandent ce 
que la C.F.T.C., dont les élections 
à  la  Sécurité sociale ont rappelé 
l'étendue de l'influence dans le 
pays, a  l'intention d'entreprendre.

Dans le corps même de ce jour­
nal, divers articles répondent à  ce­
la. Pour l'instant, indiquons simple­
ment ceci.

La France de 1955 n'est pas de 
ces Etats d'économie socialiste dans 
lesquels toutes les questions sont 
— en apparence — d'ordre écono­
mique. La France de 1955 n 'est plus 
de ces^pays libéraux dans lesquels 
l'Etat, hors la  police et la  diploma­
tie — en apparence aussi — ne 
s'occupe de rien.

D ne servirait à  rien de rechercher 
une épithète définissant notre régi­
me. Constatons, simplement, qu'f! 
n 'est pas de jour durant lequel de 
multiples décisions, circulaires, ar­
rêtés, décrets et lois n'interviennent 
dans des questions économiques et 
sociales.

Or, qui oserait prétendre que ’es 
solutions aux problèmes économi­
ques et sociaux de la  Métropole et 
de l'Union Française sont d'ores et 
déjà trouvées ? N'est-il pas évident 
que l'on hésite et même que l'on 
dispute encore sur le sens dan»

(Suite en page l)
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